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LIVRES NOUVEAUX:
PORTRAITS DES PERSONNES CELEBRES

DE LA REVOLUTION, avec tableau
historique et notices, par P. QUENARD,
l’un des Représentants de la Commune
de Paris, en 1789 et 1790, 4 vols in-4o,
brochés, 25s.

LES TROIS ROME, journal d’un voyage en
Italie, accompagné lo, d’un plan de
‘Rome ancienne et moderne, 20, d’un
plan de'Rome souterraine ou des cata-
<ombes, par L’ABBE GAUME,4 vols in-
Bo, brochés, 18s 9d.

LE DON QUICHOTTE PHILOSOPHE ou les
aventures de l’avocat Hablard, 1 vol in-
80, broché, 3s 9d.

HISTOIRE DU REGNE DE LOUIS XVI,
pendant les années on l’on pouvait pré-
venit ou diriger la Révolution Fran-
aise, par JoserH Droz, 1 vol gd in-

, broché, &s 3d.
SOUVENIRS D’UN VOYAGE DANS LA

TARTARIE, LE THIBET ET LA
CHINE, par M. Hug, 1 vol in-8o,
broché, 3s 9d.

HISTOIRE DES NAUFRAGES,délaissements
de matelots, hivernages, incendies de
navires et autres désastres de mer, 1 vol
gd in-Bo, figures, broché. 3s 9d,

RUINES- RELIGIEUSESde 1793, par L’Asse
A J. DELsos, 2 vols in-120, brochés,
8.

En vente chez
FABRE zr GRAVEL,

; Rue St. Vincent, No. 30.
15 sept. 98
 

  
Corporation de Montreal.

Bureau du Chef de police, -
Montréal, 12 octobre 1855.

AVIS.
LE CHEE DE POLICE, informe parles pré-

sentes les Citoyens et le Public en général,
qu’il a démenagé (changé de domicile) à la mai-
son de pension de Mme. RICHARD, No. 33,
Place Jacques Cartier, où il pourra être consulté
4 toutes heures du jour et de la nuit, quand il ne
sera pas en devoir aux Stations de Police Est ou

 

Ouest.
M. J. HAYES,
Chef de Police,
* Hôtel-de-Ville.

16 oct. 111
 

MEUNIERDEMANDE.
N BUN MEUNIER, connaissant bien son
état et pouvanttenir les comptes d’un mou-

lin, trouverait un emploi constant et un salaire
libéral, en s’adressant au soussigné. Un homme
sachant les deux langues serait préféré. {l devra
être muni de bonnes recommandations.

STEVENS MAY,
St. Thimothé

16 oct. 111
 

Nouveau Magasin de Meubles,
10 Grande Rue St. Laurent 10

TENU PAB
BR wx one ;JOSEPH FORGET DIT DESPATIS,

M JOS. FORGET DIT DES-
+ PATIS prend la liberté d’an-

noncer au publie qu’il vient d’ouvrir
un magasin de MEUBLES, à l’a-
dresse ci-dessus, où il aura constam-
ment en mains les meubles les plus

élégans,et les mieuxfinis et à très bon marché.
Tl espère par son zèle etla solidité de ses ouvra-
ges mériter une part du patronage public.
16 vet. em—111.

POELES! POELES!
E Soussiguévient de recevoir une COLLEC-
TION CHOISIE de POELES à BOIS et

CHARBON, avec Devants ouverts de dessins et
‘travai, supérieurs, propres pour Salons, Parloirs,

Passages,elc, sur lesquels il invite respectueuse-
mentl’attention-

—AUSSI—
Le POELE de CUISINE du GUERRIER NOIR,
combinantl’économie avec la simplicité d’arran-
gement, et étant d’un grand POIDS et SOLIDE,
il peut être RECOMMANDEavec la plus gran-
‘de confiance, comme n’étant surpassé pour la
Commodité, la Force, le Finis et la Durée, par
aucun antre Poêle de Cuisine fabriqué.

OSEPH N. HALL,
147, Rue St. Paul.

em—111

 

 

16 oct.

Engins à Vapeur et Bouilloires.

ES Soussignés offrent en vente et sont prêts à
- prendre des ôrdres pour

‘ENGINS A VAPEUR ET BOUILLOIRES,
A Haute et Basso Pression,

De la main-d'œuvre la plus approuvée, et de
toute force requise fabriqués par

BARTLEY & DUNBAR,
ATX

‘FORGESD’ENGINSDE ST. LAURENT
MONTREAL.

—AUSST=—

‘Moulins a Farine ot a Scies,
‘Ft toutes sortes de Mouvements de Moulins,
Roues Hydrauliques, Chèvrées, Manivzlles, Blocs
à Lever, Fontes en Fer et Cuivre, Gras Mouve,

* mens pour Cateaux à Vapeur, Chemins de Fer,
etc.etc, ote.

 

—ET—

"ÜN ENGIN À VAPEUR ET BOUILLOIRE
; A Basse Pression,

DE SECONDE MAIN,
D'environ 20 Chevaux,

‘ Æn,parfaite condition-—Bouilloire presque neuve.
—AUSSI—— ,

’ DEUX BOUILLOIRES DE SECONDE MAIN,
“ A Basse Pression, d’une force de 25 et 30 che-
* wäuX respectivement.
: Conditions de paiement très favorables.

FROTINGHAM gr WORKMAN.
em—l31

FONDERIE DE L'AIGLE.
MESLEVER, Doubles et Simples

Gi

36 oct.
 

Chèvres à Manivelles
es Roulantes

Blocs à Lever, de deux, trois et quatre Branches
Pompes.à Feu, Doubles «t Simples
Roues d'Eau, de diverses pattone

- Ættbiers de Fonte
Cabestans de Fonte:

. Machines à Taïller les Dents de Scie
Moulins & Ecoresr, Doubles £1Bimples

- Endos de Fgh Che To

meoules de Charis - .
+ shedRouet 2
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MONTREAL, MARDI MATIN, 13 NOVEMBRE1855.
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CONDITIONS.

ON NE RECOIT PAS D'ABONNEMENT POUR MOINS DE6MOIS
L'Abonnement est payable par Semestre et d'avance.

On ne prendra aucune lettre Don payee au Bureau de Poste,
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(MOUNTAIN HILL HOUSE,

5, Rue Lamontagne, 5,

<p0ECEEESAe
 

fpour d 4 son établi t tout le

l’encourager.
L’Hôtel est situé dans un lieu central, à proxi-

Publics, et le séjour en conviendra particulière-

ville,
LA TABLE sera sous la surveillance person-

nelle du Soussigné, et sera constamment fournie
des meilleurs mets et des nouveautés de chaque
saison.

LES VINS ET LIQUEURS
De toutes sortes seront toujours de premier choix.

T1 n’épargnera aucunssoirs pour rendre agréa-
ble aux voyageurs le séjour de sa maison,et il
croit en conséquence pouvoir solliciter une part
du patronage public qu’il s’efforcera sans cesse de
mériter davantage.

L. FRECHET
Propriétaire,

Québec, 24 oct. am—115
 

 

PELLETERIES.

MANUFACTURE CANADIENNE,
No. 111 & 141,

E Soussigné informe ses amis et le public en
général, qu’il vient de recevoir le plus bel

assortiment de PELLETERIESqu’il soit possi-
ble d’acheter sur ce marché ; il consiste en :
Peaux de MARTES, CASTORS, LOUTRES,

VISONS,etc,

— AUSSI —

Pellerines, Manchons, Gants, Mittaines, Capots
de toute espèce ; avec un assortiment complet en
pelleterie, pour enfants.
Nous invitons les marchands de la campagne

de visiter notre établissement avant d'aller ail-
leurs. Le tout est offert en vente à très bas prix.

THEODORE BOUCHER,
No. 111 et 141, rue Notre-Dame.

am—I14

Lumiere! Lumiere! Lumiere!

LA CAMPHINECONDAMNEE.
LE SOUSSIGNE offre au public en général, et

aux Marchands de la Campagne en particu-

22 oct.
  

lier,

UneNouvelle Lampe a Huile
PATENTEE,

garantie donner une lumière égale à celle de la
Camphine,et cela avec de l’huile commune. Les
personnes ayant besoin de Lampes de Magasin
sont invitées à venir les voir brûler.
Aussi—Lanternes, Globes de Lampes, et un

grand assortiment de toutes sortes d’articles dans
cette ligne. :

Fluide à Brûler,-Huiles à Lampe, Camphine,
etc., ete.

W. R. HIBBARD,
161, Rue St. Paul, coin de la Rue des Sœurs

de laCongrégation.
29 sept. cm—104

Pension Privee.
NE FAMILLE CANADIENNE RESPEC-
TABLE,résidant à cinq minutes de marche

du centre des affaires, pourrait disposer de quel-
ques chambres pour 3 ou 4 PENSIONNAIRES.

Sadresser au bureau du Pays.
22 sept. am—101

OUTESsortes d’ARTICLES en CUIVREet
en FONTEfaits à ordre sous le plus court

avis et à des conditions raisonnables.
ENGINS à VAPEUR, MOUVEMENS de

MOULINSet autres Machines faits de la meil-
leure façon. .

Aussi CHAUDIÈRES à VAPEURS, des
meilleures matériaux et main-d'œuvre, aux plus

 

bas prix.
GEORGE BRUSH,

; Fonderie de l’Aigle.
20 sept. em—100

FABRIQUE DE VOITURE AMONTREAL

MARTIN GRAVEL,
FABRICANT DE VOITURES.

No. 60, Rue St. Antoine, Coin de
1a Rue Ste, Marguerite,

toujonrs en mains un excel-
lent assortiment de

CAROSSES, PHAETONS, WAGONS, &C.,
qu’il offre en vente aux conditions les plus avan-
tageuses. Ils sont légers, durables, élégamment
finis et faits de bon bois sain, et ils seront tou-

 

pour des articles danscette ligne exécuté avec
promptitude.

REPARATIONS

meilleure maniére et sous le plus court avis.
7 août, aa—81

T. M. POULIN
 

A TRANSPORTE SON MAGASIN AUX

NOUVELLES BATISSES DE STEPHEN,
RUE NOTRE-DAME,

(Vis-à-vis de l’Eglise des Récollets,)

cilités.

ceux qui le favoriseront de leurs ordres.
18 août. aa—31

HOTEL DU CANADA,
 

I es bien os
Outre célé sn Salle à Diner peut accomoder

nnes

$1

HOTEL DE LA COTE LAMONTAGNE,

BASSE-VILLE,

E Soussigné informe sès amis et Je public, que
les modifications et améliorations nécessaires

mité des Marchés, des Banques, et des Bureaux

ment à ceux que leûrs affaires appellent en cette

jours garantis tels que représentés. Tout ordre

dans toutes les diverses branches, faites de la

EBENISTE & TAPISSIER,

U il se propose de continuer sa partie sur Une
rande échelle et avec de plus grandes fa-

Il aura constamment en main un grand assor-
timent d'articles de mobilier des modes les plus
élégantes et aura les plus grands égards pour

LE Propriétaire informe le Public que les amé-
liorations 4 son Hétel sont complétées, et

qu’il a maintenantà la disposition de ses visiteurs

erso
ll espère par son assidaité au confort de ses pra-
tiques de mériterie continuation de leur patro-
nage.

| 19jthu

LITTERATURE.

LA DERNIERE PEE.
L

J’avais seize ans passés quand elle m’ap-
parut pour la première fois. Ce fut, je m’en
souviens, par un beau soir de mai. J'étais
sorti seul de la ville ; j'allais sans but à tra-
vers les champs, rêveur, inquiet, sans savoir

 

t gd h
désirable, ont été complétées, et qu’il est main- pourquoi. J'étais ainsi depuis quelque temps
tenant en état de recevoir, d’une manière tout-à-
fait convenable, les persolines qui voudront bien

et javais goût à la solitude.
Je vis le soleil s'abimer dans une mer de

pourpre et d’or, les ombres descendre des
coteaux dans la plaine, les étoiles s’allumer
une à une dans le bleu du ciel. Les rainettes
chantaient sur le bord des étangs ; les trilles
du rossignol éclataient à longs intervalles.
J’entenduis aussi le feuillage ému frissonner
et les grandes herbes se couber sous la brise
avec un murmure triste et doux. La lune,
qui s’était levée toute rouge à l’horison, dor-
mait, blanche et radieuse, eur la nacre d’un
banc de nuages d’où ses rayons tombaient à
flots d'argent su- les épaules de la nuit. L’air
tiède était chargé de senteurs enivrantes;
j’écoutais, le long des hares en fleurs, de pe-
tits cris d'oiseaux qui se caressaient dans
leurs nids.

J’allais, ouvrant mon ceeur à toutes ces
rumeurs et à tous ces parfums, lorsque j’a-
perçus une troupe de jeunes filles qui se te-
naient par la main et retournaient à la ville
en chantant. Elles chantaient en chœur le
printemps et l'amour; leurs voix fraîches vi-
braient dansle silence des champs endormis,
comme un bruit lointain de cascade. Je me
cachai derrière un buisson d’aubépine,et je
les vis passer, pareilles à un essaim de ces
blanches ombres qui s’assemblent, la nuit,
autourdeslacs pour formerdes danses et s’é-
vanouissent aux premièresclartés de l’aurore.
Je distinguais, à la lueur des étoiles, leurs
brunes et blondes têtes ; j’entendais le frô-
lement de leurs robes j’asprrais à longs traits
les émanations mystérieuses qu’elles laissarent
sur leur passage, et qui m’arrivaient plus eni-
vrantes que les senteurs embaumées du
soir.

Lorsqu’elles eurent disparu, je me sentis
pris d’un trouble inconnu, et, m’étant assis
sur un tertre, au bord desprairies qui s’éten-
daient à mes pieds comme un océan de ver-
dure, je cachai mon front entre mes mains et
je restai plongé dans une rêverie profonde,
écoutant, cherchant à comprendre les bruits
confus et les tressaillements qui se faisaient
en moi.
Ce que j’éprouvais nul ne saurait le dire.

Je sentais mon cœur oppressé et près d’é-
clater. II y avait en lui comme une source
cachée qui voulait une issue, comme un flot
captif qui cherchait à s’épandre. Je criais,
Je pleurais, je trouvais à mes pleurs je ne sais
quelle volupté.

Combien de tempsrestai-je ainsif Quand
je me levai, je vis a quelques pas devant moi
une eéleste créature qurme regardait en sou-
riant. Une tunique plus blanche que le lys
tombait à plis gracieux le long de son corps
et faissait voir sur le gazon, qu’ils effleuraient
à peine, deux pieds nus et blancs comme le
marbre de Paros. Ses cheveux blonds flot-
taient en liberté autour de son cou: ses joues
avaient la fraîcheur et l’éclat des fleurs qui
couronnaient sa tête ; sur l’albâtre rosé de
son visage, ses yeux brillaient comme deux
pervenches écloses sur la neige aux pre-
miers baisers d’avril. Ses bras étaient nus;
une de ses mains reposait sur sa poitrine
tandis que l’autre paraissait m’inviter d’un
geste bienveillant.

Je demeurai quelques instants muet, im-
mobile à la contempler. Sans doute elle
venait du ciel, car sa beauté n'avait rien des
filles de la terre, et je voyais rayonner au-
tour d’elle une atmosphère qui l’euveloppait
comme un vêtement lumineux.
—Qui donc es-tu! m’écriai-je enfin en

tendant vers elle mes bras éperdus.
—Ami, répondit-eile d’une voix plus dou-

ce que le vent de la nuit, Je suis la fée que
le roi des Génies endormit dans ton sein à
l’heure de ta naissance , ce matin jy dor-
mais encore ; je viens de m’éreiller au pre-
mier trouble de ton cœur. Ma vie est faite
de ta vie : je suis la sœur et serai ta com-
pagne jusqu'au jour où, détachée de toi
comme une fleur fanée sur sa tige, je t'a-
bandonnerai sur la route dont nous avrons
fait ensemble la première moitié. Ce jour
n’est pas lom, jeune ami. La rose qui ne
vit qu’un matin est l’image de ma destmée.
Pour m'aimer n'attends pas que tu m'aies
perdue, car ni tes pleurs ni tes regrets ne
me ranimeront quand je ne serai plus. Ha-
te-toi! Ma main n’est armée ni du rameau
magique ni de la baguette enchantée, et je
n’ai d’autre parure que les fleurs mêlées à
mes cheveux ; mais je te comblerai de plus
de trésors que jamais fée bienfuisante et
prodigue n’en répandit sur un royal berceau.
Je te mettrai au front une couronne que
bien des rois s’estimeraient heureux d’ache-
ter au prix de la leur ; je te composerai un
cortége tel qu’en voient rarement les palais
et les cours. Invisible et présente,je te
suivrai partout ; partout tu sentiras mon in-
fluence féconde ; j’embellirai les lieux où tu
devras passer; la nuit j'embaumerai ta cou-
che ; je donnerai mon âme à toute la natu-
re pour sourire chaque matin à ton réveil.
Ah ! nous aurons de belles fêtes ! seulement
ces biens que je t’apporte, enfant, apprends
à les connaître; saisis-les avantqu’ils t’échap-
pent ; sache y toucher sans les fétrir, en
jouir sansles épuiser ; fais-en provision pour
cette autre moitié du chemin que tu dois
achever sans mot. Ami, je te l'ai dit, j'ai
peu de temps à vivre, mais 11 dépend de toi
de prolonger ma frêle et précieuse exis-
tence. Je suis comme ces plantes rares
auxquelles il faut ménager le soleil et la
pluse. Mespieds sont délicats, ne les fa-
tigue pas à te suivre. L’éclat de mesjoues
est plus tendre que la fraîcheur du liseron
des haies; si tu ne veux les voir 6e ternir un
jour, ne m'expose pas aux, trop vives ar-
deurs, ne m'entraîne pas sous d’épaisombra-
ges Veille enfin à ce qu'aucun remord
n’empoisonne les regrets déjà trop amers
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que ma perte te laissera. Que mon souve-
nir te soit bon, que j'égaie encore ton cœur
d’un doux reflet longtemps après.que j'au-

‘| rai-cessé d'éclairer et d’échaufler ‘ta vies
| À cer-mote, comme-uo sage,gardien qui
s'inekne sur un berceau, elle pencha vers
amoi.sa blonde tête, etje soutis ses, lèvres
se pencher eur mon,front, plus fraîches,plès
parfumées que lX menthe qui croft sur le  

—_

bord des fontaines. J’ouvris les bras pour
la saisir, mais la blanche apparition s’était
déjà évanouie comme- un rêve.

N'étail-ce pas ua rêve, en effet? Je
continuai d’aller à travers les campagnes,
tantôt me jetant sur le gazon que je mouil-
lais de larmes brûlantes; parfois je pressais
contre mon sein la tige élancée des bou-
leaux, que je croyais sentir frémir et palpi-
ter sous mes folles étreintes ; parfois, je
tendais mes bras vers les étoiles et leur par-
lais avec amour. Je parlais aux fleurs, aux
arbres, aux buissons , je sentais en moi un
torrent de sève qui débordait de toutes
parts et se répandait sur la nature entière.
La digue était rompue; la source avait per-
<6 le roc. Je riais, je pleurais, je nageais
dans une mer sans bornes.
Quand l’orient se mit à blanchir, il me

sembla que J’assistais pour la première fois
au réveil de lu création. Mon cœur se
gonfla. J'aspirai l’air avec orgueil, je crus
up instant que mon âme allait se dégager
de mon corps pour s'envoler, libre et légère,
à travers l’espace, mêlée aux molles vapeurs
que Je soleil levant dètachait des coteaux.
Du hautde la montagne où j'étais parvenu,
je mesurai l’horizon d’un regard vainqueur:
la terre venait d’être créée pour moi, et j’é-
tais le maître du monde,

Ir.

Je n'avais pas trente ans quand elle m’ap-
parut pour la seconde fois. Ce fut, je m’en
souviens, par une soirée d’octobre. J’étais
sorti seul de la ville ; j'allais sans but à tra-
vers les champs, sombre, affaissé, sans savoir
pourquoi. J'étais ainsi depuis longtemps,
et sans y avoir goût, je cherchais la solitude.

Leciel était bas et voilé ; une bise gla-
cée abattait avec un bruit sinistre les der-
nières feuilles des arores. Les haies n’a-
vaient que leurs baies pour parure. Des
aboiements lugubres qui partaient d’une fer-
me éloignée, un filet de fumée bleuâtre qui
s’élevait à travers les rameaux, révé'aient
seuls la vie dans ces, ampagnes désolées.
Cependant quelques d-eaux cffarés volaient
ça et là de branche &. branche ; de noirs
corbeaux tachaient la plaine, des bataillons
de gruesfilaient lentement dans l’aur gris du
soir.

J’allais, mêlant mor âme au deuil de la
nature, Depuis longtesrps j'étais pris comme
elle de cette froide mélancolie qui accompa-
gue la fin des beaux jours.  M’étant assis
au pied d’un buisson dépouillé, je vis passer
auprès de moi deux vivilles femmes qui mar-
chaient à pas lents, courbées chacune sous un
fagot d’épines, provisions d’hiver qu’elle rap-
portaient sous le chaume.

Souvenir étrange! rapprochement br-
zarre! De cette même place, où j'étais à
cette heure, j'avais vu passer, autrefois, par
un soir du mois de mai, une troupe de jeunes
filles qui se tenaient par la main et s’en re-
venaient chantant. _l’avais seize ans alors,
et le buisson était en fleurs.

Je cachai ma tête entre mes mains, et,
repassant dans mon esprit les jours qui s’é-
taient écoulés entre ce soir de mai et cette
soirée d'octobre, je m’abîmai dans un morne
et profond ennui,
Quand je me levai, je vis à quelques pas

devant moi, une pâle figure qui me regar-
dait tristement. Elle était ss changée, que
j'hésitais à la reconnaître. Il n’y avait plus
autour d’elle cette atmosphère lutniveuse
qui l’enveloppait à sa première apparition.
Une tunique en lambeau couvrait son beau
sein meurtri. Ses pieds étaient en sang :
ses bras tombaient sans vie le Jong de ses
flancs amaigris, L'azur de ses yeux s'était
marbré de noir ; les pleurs avaient creusé
leurs sillons sur ses joues livides.  L'infor-
tunée se soutenait à peine, et, comme nn lys
flétri sur sa tige brsée, semblait s’incliner
vers la terre.
—Que me veux-tu ? lui demandai-je ?
—Ami, l’heure est venue où nous devons

nous séparer. Avant de te quitter pour ja-
mais, jai voulu te dire un éternel adieu,
murmura-t-elle d’use voix plaintive, plus
triste que le vent d'hiver.
—Va-t-en ! ah! ta-t-en ! m’écriai-je ; fée

menteuse, qu’as-tu fit pour moi? Où sont-
ils, ces biens que tu m'avais annoncés? Je
les ai vainement cherchés sur ma route. Où
sont ces trésors que tu devais répandre sur
mes pas? Je n’ai que la pauvreté. Qu’est
devenu ce diadème que tu devais me mettre
au front! Ma tête n’a porté que la cou-
ronne d’épines. Où est allé ce brillant cor-
tége que tu promettais de me composer?
Je n’ai eu pour escorte que le désespoir et
la solitude. Tu parles de nous séparer;
mais à Moins que tu ne sois le génie de la
douleur, qu’y eut-il jamais de commun en-
tre nous? Ah! s’ü est vrai que tu m’aies
suivi partout, que j'aie subi ton influence, va-
t-en, sois maudite, car tu dois être l’Esprit
du mal !
—jJe ne suis ni PEsprit du mal ni le Gé-

nie de la douleur, répondit-elle avec mélan-
cole, mais c’est la destinée des hommes de
ne me connaître qu’après m'avoir perdue, de
ne savoir le prix de mes bienfaits que lors-
qu’il n'est plus temps den jouir. Ami,tu fus
ingrat comme le reste de tes frères. Tu
m’accuses et je te plains. Dans un instant tu
me convaîtras, et tu voudras alors, au prix
des ans que Dieu te garde encore, me revoir
seulement un jour tel que tu me vis pour la
première fois. "lu demandes avec amertume
où sont les bieos que je t'avais promis?
J'ai tenu toutes mes promesses; (mais toi,
tu les a dédaignés, ces trésors que je te
prodiguais, d’une maia toujours pleine. Pour
cortège,je d’ai donné l'amouret la foi, l’es-
pérance et l’illusion. Ta pauvreté, je l’ai
faite si riante et si belle que bien des puis-
eants et des riches auraient voulu échanger
contre elle leurs palais et leur opulence. Ta
solitude,je l’ai peuplée de rêves enchantés.
Ton désespoir, je te l’ai faitaimer, et j'ai su
Lenivrer de des larmes, à ce point que ton
plus grand malheur sera désormais de ne
plus pouvoir en répandre. Quand tu mar-
chais, j'éveillais autour de toi la sympathie
et la bienveillance! tu ne rencentrais que
des regards amis et des mains fraternelles ;
de ciel te souriait, Iaterre elle-même fevris-
lsait sous tes pas. À ter tour réponds. Qu’as-
itu fait des dons de ma munificence ! ques
th gardé de mes largessesd que te reste-t-il
défaut de léticités quepariesembesle long
de ton sentier® Si tu n'as en riea conserver,
est-ce à moi que tu dois Cenprendre Situ accuser Ÿ ;
pasee jouir de rien, est-ce. moi qu’il faut

A ces mots, une lueur tardive illumina
mon être. Je sentis un voile qui tombait de
mes yeux et restai frappé d’épouvante en
voyant clair dans mon propre cœur.
—Reste ! ah! reste! ne tl’en vas pas!

m’écriai-je d’une voix suppliante. Rends-
moi ces biens que jai méconnus , mes yeux
s'ouvrent à la vraie lumière. Rends-moi l’a-
mour et l'illusion, rends-moi la foi et l’espé-
rance. Fais que jaime seulement une heure,
et, qui que tu sois, je te bénirai en mourant.

—Hélas! dit-elle, c’est moi qui vais mou-
rir, Et ne le vois-tu pas ? Regarde-moi; j’a
bien souffert ; je ne suis plus que l’ombre de
moi-même. Voilà longtemps qu’un mal incon-
nu me consurne : unsouffle inconnu, dévorant,
a desséché mes os et a tari dans mon sein les
sources de la vie... Le sang n’arrive plus à
mon cœur; touche mes mains, tu sentiras
l'humidité glacée de la mort. Pourtant,
si tu l’avais voulu, j'aurais encore devant
moi de longs jours, C’est toi, cruel, qui me
tues avant l’âge! J’ai usé mes forces et
meurtri mes pieds à te suivre. Vainementje
demandais grâce ; tu me criais : Marche ! Lt
j'allais. J’allais, épuisée, haletante, déchirant
ma robe aux ronces du chemin, brûlant mon
front aux ardeurs du midi. Tu ne me laissais
pas le temps de renouer ma ceinture et de
relever les fleurs de ma couronue déjà pâlis-
sante. Vainement, si nous rencontrions quel-
que asile embaumé,quelque mystérieuse oasis,
je te disais : C’est là qu’est le bonheur, ami;
c’est là qu’il nous faut dresser notre tente !—
Tu continuais fa course acharnée et m’en-
traînais sans pitié à travers les sables arides.
Est-il un outrage que tu m’aies Épargué, un
orage dont tu aies préservé ma tête ? Que de
fois je me suis assise lasse, découragée, déci-
dée à t’abaudonner! Mais, ingrat, je t’aimais,
et, lorsqu’étonné de ne plus me sentir près
de toi, tu te retournais pour m’appeler du
geste et de la voix, je me levais et volais sur
tes traces. Aujourd’hui, c’en est fait, ami; je
n’en puis plus! Mon sang s'arrête, monre-
gard se trouble, mes jambes se dérobentsous
moi. Ouvre tes bras, presse moi sur tonsein;
c’est dans ton cœurque j'ai reçula vie, c’est
sur ton cœur que j'ai voulu mourir.
—Tu ne mourras pas! m’écriai-je en ou-

vrant mes bras puur la recevoir ; mais créa-
ture étrange, parle : qui donc es-tu ?
—Je ne suis plus, dit-elle, et je fus ta jeu-

nesse.
A ces mots, je voulus la saisir ; mais elle

avait déjà disparu, et je n’aperçus à sa place
que quelques fleurs flétries tombées de ses
cheveux ; je les relevai toutes et n’en trouvai
pas une qui eût gardé quelque parfum.

JuLes SANDEAU.

 
 

VARIÉTÉS.

La Crise en France.

Nous empruntons l’aperçu suivant à une
correspondance financière en général bien
informée et rédigée avec un grand tact:

« Kun examihant mûrement fes symptômes
actuels, on peut, croyons-nous, établir ces
conclusions :

« La position de l’agriculture, base pre-
mière du commerce intérieur et de l’alimen-
tation publique, n’a pas changée ; si les ré-
coltes n’ont pas répondu aux espérances que
l’on en avait conçues, elles n’ont pas donné
en soume des résultats plus défavorables que
l’année dernière. Le malaise agricole est,
d’ailleurs, une maladie chronique qui n’est
pas d'hier et ne saurait être guérie demain ;
car elle tient, pour ainsi dire, aux entrailles
mêmes de la propriété, à ses vices constitu-
tifs, et non au fléau passager des épidémies
végétales qui ont seulement rendu plus sen-
sible cet état de souffrance.

« Le commerce est, au contraire, en plei-
ne voie de prospérité et le déficit même
des récoltes n’a fait qu’imprimer une nou-
velle activité à nos importations.

« Quant à l’industrie, surexcitée par PEx-
position, elle regorge de produits, et son em-
barras serait plutôt celui des richesses que
la pénurie de travail.

« Le mal n'étant ni dans le commerce et
l’industrie, ni dans une aggravation considé-
rable de la situation de l’agriculture, que
reste-t-il donc ? Deux choses : une crise
monétaire, une crise alimentaire. L'argent
s’est fait rare, plus rare qu’il ne l’avait été
depuis longtemps. En 1848, il se cachait ;
mais avec la sécurité on le vit promptement
reparaître, et l’année 1849 fut une des plus
réellement prospères de la dernière période
décennale, une de celles od le commerce |
eut à satisfaire la consommation la plus
vraie, la reprise d’affaires Ja plus générale.
En ce moment, le numéraire est sorti par
tous les pores de la circulation. ‘Trois an-
nées de disette consécutive ont amené d’é-
normes achats à l’étranger, la plupart sans
chargements de retour; en 1853, peu de
mois avant la guerre, les propriétaires de la
Russie méridionale ont absorbé, en échan-
ge de lems blés produits à si bon marché,
des masses prodigieuses d'argent français;
l’Aigérie, depuis cette époque, est devenue
un de nos greniers ; mais les Arabes n’ont
reçu nos Écus que pour les enfouir. Quant
à l’Amérique, à laquelle s'adressent aujour-
d'hui nos plus fortes demandes de blés, nous
n’écbangerions pas avec elle en proportion
de ce qu’elle va nous fournir de farines.

*« La même observation peut être faite
sur les résultats de la guerre ; en atten-
dant de produire les avantages commerciaux,
peut-être même territoriaux auxquels nos
sacrifices si prolongés vous donneraientdroit,
cette lutte gigantesque réclame une mise de
fonds qui est pareillement enlevée à la cir-
eulation française.

« Les dépenses de la guerre ne sont pas,
jusquict du moins, des dépenses reproducti-
ves ; le matériel, les armes, les équipements,
les transports de troupes, coltent, depuis
dix-huit mois, des millions qui ne rentreat
plus ou pas encore ; la solde d= notre armée
se consomme aussi en pays étranger. L’An-
gleterre e'impose proportionnellement les
mêmes avances. À l’inverse des bonnes
années du premier Empire, on.ne voit plus
la guerre nourrir la guerne, et-la paix sevle
fourra nous dédommager ultérieurement
par le mouvement des trausactiens, unique

quête que dous mous sommes résertée,
Jusque-là le auméraire s'exporte des pays
alliés danstes plus larges proportions. L’ar-
gent surtout devient si recherché, que l’on
commence à._payer une prime pour lesécus,
dos Arabes,entre autres, ne veuleat hecepter 

Que cette monnaie et n’admettent pas encore
notre or dans les ventes de blés.

“ En même temps que le numéraire se
réduit, la cherté des substances exige de
chacun une somme plus forte de dépenses
personnelles, et les populations, même les
moins aisées, se trouvent travaillées entre
ces deux fmuts contraires. Voila quelle est,
au vrai, la crise que l’on a qualifiée à tort
de crise financière, car elle n’existe ni dans
la situation présente du trésor publie, ni
dansla dépréciation sérieuse des valeurs in-
dustrielles, Déterminer nettement son ca-
ractére, c’est indiquer par là même la na-
ture des remèdes ou des palliatifs qui peu-
vent être employés. Le premier, le plus
urgent, c’est de combler le déficit des ré-
colles. L'activité du commerce devra 5
pourvoir. Quant aux autres causes qui en-
tretiennent l’exportation du numéraire, nul
ne saurait assigner le terme précis de la
paix. C’est le secret de l'avenir, et en ac-
ceptant les nécessités du présent, tout ce
qu’on peut faire est d’étudier les compensa-
tions que l’on devra demander comme paie-
ment des frais de la guerre.”

————mme

Les Retugies Francais en Angle-

terre.

Onécrit de Londres :
« Je vous disais, il y a quelques jours, que

le gouvernement anglais se préoceupe sé-
rieusement de la question des réfugiés. Il
a approuvé l'acte qui est intervenu à Jer-
sey, et pour lequel les manifestations de la
population avaient assez directement mis
l’autorité en demeure.  Mnis il songe aussi
à des mesures plus générales et qui l’arment
plus efficacement contre l’abus que les réfu-
gies feraient de Vhospitahte que les senti-
ments, les usages et les fois de l’Angleterre
leur dounent. ll à consulté, à ce sujet, les
avocats de la couronne.

« Le résultat de cette consultation que le
gouvernement anglais a demandée n’est pas
eucore connu ; mais il paraît que l’état ac-
tuel de la législation anglaise serait low
offrir des moyens certains. Le gouverne-
ment ne pourrait que poursuivre des réfu-
giés devant les tribunaux, et appliquer la
peine à ceux qui seraient condamnés. Les
lois criminelles, en Angleterre, faites en vue
ds garanties à assurer aux accusés, char-
gées d’embarras qui paralysent l’accusation,
exigeant, en outre, dans prespre tous les cas,
des preuves matérielles, ne pourraient que
très difficilement atteindre ou des actes spé-
ciaux, ou l’ensemble de la conduite des ré-
fugiés. Le gouvernement anglais demeure-
rait d’ailleurs, dans la sitnation ou’ il est,
sans action contre la masse des rofugiés po-
litiques qui ne se sont pas mis dans le cas de
voir provoquer contre eux les sévérités
de la foi. In un mot, il lui faut obtenir des
condamnations criminelles et frapper tous
les réfugiés de peines eruelles, ou rester dé-
savisé devant leurs excès, laisser ie champ
absolument libre à tous ceux qui, quels que
soient leurs sentiments et leur conduite po-
litiques, ne se laissent pas entraîner aux ac-
tes déterminés qui tomberaient sous le coup
de ia lon.

« Le rétablissement de l’alien-bill, qui a
tout à Ja fois quelque chose de plus eflicace
et de moins dur, s’est présenté déjà à beau-
coup d’esprits en Angleterre, et jusque dans
les conseils du gouvernement, comme une
nécessité de la situation. On sait que ce
bill, qui donne au gouvernementle droit d’é-
loigner, du territoire anglais, les réfugiés
dont il trouve la présence dommageable,
sans avoir à expliquer les motifs de chacun
de ses ordres d’expulsion, a été en vigueur
pendanttoute la durée des guerres de la Ré-
publique et de l’IEmpire.

« Il a êté, depuis, rétabli dans plusieurs
circonstances, et notamment, pour la der-
nière fois, en 1848, après la révolution de
Février.

« Il est permis de reconnaître aujourd’hui
des motifs aussi graves pour un nouveau vo-
te qui remette ces pouvoirs aux mains des
ministres anglais, comme un moyen de tran-
quilliié intérieure pour l’Angleterre elle-
même et de sécurité pour les Tétats de l’Eu-
rope dout elle est l’alliée. Il est probable
que, sous l’influence de ces motifs, le bill
sera présenté à la prochaine session du Par-
lernent, et que, malgré le sentiment général
qui le frappe habituellement d’une st vive
impopularité sur la terre libre d’Angleterre,
il sera adopté sous la pression même de l’o-
pinion publique, exceptionnellement émue de
récents excès.”
On sait que MM. Ledru-Rollin, Kossuth

et Mazzini ont adressé récemment un mani-
feste républicain à l’Europe. Les journaux
anglais publient une réponse de M. Louis
Blanc à ce travail. M. Louis Blanc se
plaint tout d’abord de ce que les auteurs du
manifeste n’aient pas consulté leurs amis
avant de mettre leurs noms au bas de cette
pièce.

Voici du reste le résumé de sa réponse:
Le triumvirat républicain prend pour de-

vise : Des actes et des paroles. C’est très-
facile à dire, répond M. Louis Blanc, mais
il est au moins singulier de voir cette soif
d'action silencieuse se traduire en de ver-
beux manifestes.

« Il est d’ailleurs fort imprudent, ajoute-
t-il, d'initier nos ennemis à nos secrets. Puis-
que la chose est faite, je crois avoir le droit
de rire ma pensée tout entière.”
M. Louis Blanc Jéclare ensuite qu’il

croit, avec MM. Kossuth, Ledru-Rollin,
Mazzini, que le parti républicain doit être
uni et organisé, mais cette organisation ne
peut être basée que sur l’unité des princi-
pes. Des hommes sincères ne peuvent ac-
cepter passivement un mot d'ordre qu’ils
n’ont pas contribué à choisir. Il n’y a pas
de chance d'union possible, quand, de leur
propre autorité, trois hommes se placeut sur
un piédestal et se proclament les chefs du
mouvement.

L'année dernière, au mois de mars,él s’ô-
tait agi de réunir une assemblée de républi-
cains et de décider dans cette réunion de la
conduite à suivre. Alors, du moins, la solu-
tion elit été sérieuse, et un erdre eût pu
être suivi. Mais aujourd'hui, Ledru-Rollin,
Kos wth et Magsioi proclamentla nécessité
de s’entendre, et deles prendre pour chefs,
en excluant tout d'abord la liberté de la dis-

n'y a d'entente possible qu’àla condition que
le triumvirat républicain -consente à discus ter avec des hommes denuances gui ne

cussion et le droit de choisir sen guides. TI.

a

soient pas les siennes. Mazzini peut comp-
ter suf le concours des républicains pour la
délivrance de l’Italie, mais les socialistes,
qu’il a calomniés, ne lui permettront pas de
se poser ea arbitre des destinées de la
France.
Le terrain sur lequel s'entendent MM.

Ledru-Rollin, Kossuth et Massini, c’est la
forme républicaine du gouvernement. Cette
forme n'a pas empêché toutes les fautes de
la République, la création des ateliers na-
tionaux,les journées de Juin,les transporta-
tions et le coup d'Etat. Louis-Napoléen
était président de la République. Non, la
forme républicaine n’est pas le but. Le but
c’est l'amélioration de ta condition du peuple,
et pour cette œuvre il faut plus que de la
discipline. La forme républicame n’est
qu’un moyen, un moyen précieux sans doute,
mais qui ne représente par les espérances
de la démocratie.

Lestriumvirs voudraient agir comme Ma-
homet, commander, dire aux masses: Sui-
vez-moi, puis attendre l’obéissance. Pout
agir comme Mahomet, il faudrait être d’a-
bord ce qu’il fut, un prophète, un demi-Dieu
pour ses partisans. Du reste, pourquoi in-
voquer le retour d’un Mahomet 1 Louis-Na-
foléon en joue parfaitement le rôle. Que
l’on s’organise, que l’on sentende, rien de
mieux, mais que l’on ne fasse pas de contre-
façon du régime impérial. L'union dans
les principes, l’action, après la pensée, après
la libre discussion. Surtout qu'on ne traite
pas de sectuires, des dissidents de Popinion
démocratique. Les apôtres du progrès ont
toujours été appelés dès sectaires: les Vau-
dois et les Albigeois, Wiclef, J. Huss, Lu-
ther, et sous Louis-Philippe les républicains.
——

Le butin de Sebastopol.
Nous trouvons dans les correspondances

du camp français les détails suivants, sur le
matériel trouvé à Sébastopol et les disposi-
tions prises, relativement à sa répartition :

« Je vous ai parle du butin qui avait été
recueilli dans la ville même de Sébastopol ;
j'ai pu me procurer la liste de celui que les
Anglois ont fait dans la Karabelnaïa qu’ils
occupent. Cette liste a été dressée par la
commission, et comprend : 179 canons trou-
vés au Grand Redan, en position, et 146,
de réserve ; 213, en position, à Malakoff et
au petit Redan, et 139 de réserve ; dans la
batterie inférieure, 64, et dans l’arsenal,
1,481, ce qui forme un total de 2,222 piè-
ces d'artillerie, Plus 330,000 boulets et
obus comptés ; an évalue à 60,000 environ
ceux qui n’ont pu être comptés. On estime
que les machines représentent une valeur de
40,000 livres sterling ; les chaînes, ancres
el autres objets de marine, 20,000 livres;
le vieux fer trouvé, 12,000. On a de plus
trouvé 3,000 touneaux de bon charbon,280
tonneaux de provisions, soit trois millions et
quelques milliers de rations. Je ne vous
mentionne pas ice vicux habits, los casques,

les sabres, les fusils et autres objets
qui forment, cependant, une somme as-
sez ronde, mais peususceptible d'évaluation;
car toute cette friperie n’acqueria de valeur
qu’en présence des chercheurs de curicsités
historiques. ‘
“ Ja conumission mixte chargée de

dresser l’état du matériel et des objets de
valeur trouvés à Sébastopol et de décider
de la répartition qui devait en être faite, a
terminé ce travail ; elle a dû le signer le 1er.

“ La commission a décidé que tout ce qui
était considéré comme tropliée serait parta-
gé entre la France et PAngleterre. Mais if
est convenu cependant quaprés avoir esti
mé au poids tous ces objets on fera sur le
papier une répartiton basée sur le nombre
d'hommes de chaque armée, etsi l’Angle-
terre, d’après ze caisul, n’a droit qu’à va
quart, par exemple, elle remboursera à la
Pran:e le quart qu’elle aura reçu en le
payant à raison de 10 centimes par kil., prix
de la vieille fonte,
Il nest pas question des Turcs dans fe

rapport de la commission. Quant aux Pié-
tnontais, il va sans dire qu’étant compris dans
l’armée anglaise,-ils ont droit à une,partie de
la portion assignée aux Anglais.

“ Voici, en outre, la répartition qui a-été
adoptée pour la ville ; la partie de lawille
comprise entre la Quarantaine,le fort Nico-
las, le port Militaire, le bastion du Mat;
etc, sera aux Français, sans que les Anglais
y aient aucun droit. A leur tour, les An-
glais auront le faubourg de la Karabelnaïz,
mais les Francais pourront y établir des hô-
pitaux, et feront le service du Carénage, des
docks, etc.”

UNE SINGULIERE APFAIRE.—La religion
de Brahma oblige les Hindous des deux
sexes à faire plusieurs fois le jour des ablu-
tions dans le Gange ou tout autre fleuve sa-
cré. Les dames ont coutume de se rendre
en grand nombre dans des enceintes parlseu-
lières entourées de clayonnages de bamboux,
de roseaux, et de toiles. (Grâce à ces pré-
cautions, elles sont non-seulement à l'abri
des regards des hommes, mais encore de
tout accident possible, et de toutes surprises
de la part des dangereux habitants du fleuve.

Il y a quelques années, les autorités de
Bénarès furent tout à coup appelées à eure-
gistrer la disparition d’un certain nombrede
emmes noyées dans les bains publics, et dé-
puis lors, chaque jour, pendant sept ans,
quatre ou cinq dispacurent de même du mi-
lleu de leurs compagnes, entranées avec
violence et comme par une:foree irrésistible.
On fit mille recherches -qui-n'aboutirent à

tien et firent naître mille suppositions. Les
uns disaient: C’est un crocodile qui s’est in-
troduit dansle bain et s’y est établi comme
ua laup dans une bergerie.(mais dns'assure
qu’il n'existait aucune ouverture pouvant
donner passage à -ce féroce et redduta
amphybie) ; les autres préteadaient quec’é-
tait quelque requin ou autre poisson work.
ce de cette espèce (mais les requins fé vi-
went pas dans Peau douce ‘et-n’ont paseth.
tume d’aileurs de s’avénturer si haut dangle
cours des rivières). . er

Les Brahmanes conmultés sccusérentve
mauvais génies. La policemne-aéchagt àquoi
attribuer -ces disparitions.ne
le parti de les nier. Nésnntoins elféh6 supe
veiller: |e Hedve dans tout l’espace qu'il gair-
court devant In ville de Bénards ; rien de
suepeof p'y fat remarqué, si se n’egt Quel-
Ques vases eu terre cëte Boftant eurl'onu
et paraissant ensuivre la cours. Mai
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muribous sur le Gange,seulement soutenus

sous les aisselles par des vgses en terre, OD

n'y fit aucune attention. .
Les dames néanmoins, continuaient leurs

«blutions, ayant soin de se tenir au plus

près du bord de l’eau ou s'aecrorhant aux

claies. Un jour du mois d'avril dernier, Pune

@%elles pousse un cri lamentable et disparait;

mais gomme elle était jeune et robuste elle

parviät, en sedébattant avec vigueur, àse

dégager des étreintes de sen ennemi, qu'au

bouillogrement de l'eau toutes les autres

baigneuses effrayées prenaient pour un cror

codile monsirueus, ef reparut au ilies de

ses cumpagnes. .
À peine remise de son émotion,elle leur

raconta, au graud étonnement de tout le

monde,qu'elle avait été attaquée, non par

un crocodile, mais bien par un homme, un

homme véritable. En effet, cet homme, abu-

sant de son babïeté à plonger, se glissait

chaque jour près des bains, ayant la tête

couverte d’un yuse dans lequel ü avait prati-

Qué deux trous pour y voir, observait à tra-

vers Je feuillage celles des baigneuses qui

avaient le plus de bijoux (les dames de l'Inde

se baignent sans Jamais quitter leurs paru-

Fes), les «aisissait, les nogait et les dépouil-

Jait. On est parvenu epfu à s'emparer de ce

scélérat d'une nouvelle espèce, et il vient

d'être pendu sur le quai de Bénarés, à la

graade satisfaction des Bénariennes.

élément #tory” af l’élément “ libéral” pe

comme un fait, M. du Canadien,
O ineptie du Pays ! O habileté du Ca-

nadien !
Pour prouver que le Pays est inconsis-

tant quand il attaque le torysme du mimis-
tère actuel, le Cunadzen reproduit le pas
sage suivant d’un article du Pays, du 21
mai 1855:—

nous sommes les serviteurs d’une cause qui
est au-dessus des mesquines ambitions de par-

qui composent le ministère ; QU’ON LES
APPELLE TORYS QU LIBERAUX, nous ne

mer un acte rétrograde de ceux qui s’appel-

approuver une mesure libérale de ceux qui
se disent torys.”
Nous sommes encore, en 1855, ce que

nous étions en 1852 ;—nous mettons encore
notre cause, c’est-à-dire nos principes, au-

ans ;—qu’on appelle torys on libéraux les |
he qui composent le ministère, nous |  a

CORRESPONDANCE.

Une toute petite Question.

M. le Rédacteur,

Dites-moi donc, s'il vous plaît, ce que va

faire “l'acte seigneurial de 1854” avec

peux qui ont acheté des terresdes seigneurs,

avec garantie de tous troubles, suvf wne

rentefixée ? J'ai va curieux contrat de

vente consenti par 11 seigneur, en ma pos-

aessiou ; Vous en passerai-je tre copre pour

rotre service $
.C.peR.

Comté de Rimouski, 2 nov, 1855.
  
 

NOUVELLES ANNONCES,

Concert, ce soir—Ole Bul!
Récompense—Corporation de Montréal
.Livies—Fabre et Gravel ;
Cours de Rhétorique—H. E. Chevalier
“Bills privés—A. Todd ~~
Défense d’avancer—S. Lionais
Vapeur payr Cornwall
Garde—Lisses derpandés _
Tetre à vondre |e 3 décembre, à Laprairie
Nouvelles fourtiaises—R. Coquerelle
Huitres, ete.— Franchére, Tourville et Cie

VENTE PAR ENCANS.
Fonds de commerce, uujourd'hui—S. Bates
Meubles, aujourd'hui—Benning et Barsalou
Poisson, etc, demain—J. Leeming.

  

LE PAYS,

MONTREAL:
Mardi, 13 Noyembre 1855.

 

 

13Payez la rente de votre
Gaz le ou avant le 16 courant (au
No. 54, rue St. Gabriel), et vous
abtiendrez 30 pour cent d’ese
compte. ’

©——
Le Canadien, Organe des Tories.

Plusieurs fois déjà, le Cunadien nous
avait rappelé que nous n’étions qu’un pau-
zre ignorant sur le droit et sur la procédure,
sur la théorie et sur la pratique du gouver-
nement respousable, ct sur bien d’autres
choses encore ;—dans son numéro du 31
octobre, ce journal résume tous ses compli-
ments à notre adresse, et disant que toutes
nos dénonciations contre nos ministres, sont
Invariablement ineptes,

C’est entendu ; nous sommes Znvarialle-
gent inepte quand nous gttaquons les mi-
nistres, et le Canadien est toujours habile
Quand il les détend. Sir McNad a de la
chance d’avoir à ses ordres un journal coi-
me le Canadien! et le Canadien aussi a de
Ja chance de pouvair parler comme un tory
de race supérieure! Pour nous, nous par-
lons commeparle la race inférieure.—Ren-
gorgez-vous, MM, du Canalien! en atten-
dant, les bommes du Pays ne rougissent
as,
Dans l’article où le Canadien nous ac-

euse d'être Invariablement tnepte, nous li-
scans ce qui suit :

« 11 pe serait pas difficile d'établir sur des
Honnèes non équivoques (et vous le ferons
certainement quelque jour), que des écri-
sains politiques de ce pays, enrdlés dans le
“bataillon “ démocratique”) ont professé
comme opinion, et posé formellement cow-
sme principe que la distinction entre “to-
sys” et “ libéraux,” est complètement ab-
-urde en ce qui regarde les ho:nmes dont se
zompose une administration responsable.”
Le Canudien établira certuinement,

quelquejour, que des écrivains politiques
le ce pays enrôlés dans le bataillon dé-
mocratique, ant professé comme opinion ct

 

sommes prêts à les louer quand ils feront
bien, comme à les blâmer quand ils feront
mal.-Nousprions le Canadien de nous faire ;
voir comment notre politique de 1852 est

Il paraît que le Canadien aurait voulu que;
le Pays, en 1852, attaquit les tories, qui |
n'étaient pus au pouvoir, comme ils les at-;
taque aujourd’hui qu'ils y sont, En 1852, le ;
Pays altaquait les chefs du parti libéral,‘
qui étaient ministres ; et il soutenait que !
ces libéraux étaient aussi dungereux pour|
notre jiays que les tories eux-mêmes. L’è-
sépement Pa prouvé.
Le Canadien devrait comprendre que

les gens du Puys w’ayaut jamais rien eu de
commun avec les tories, ni pour les doctrines
politiques, ni pour la pratique du gouverne-
meut, il est absurde de nous taxer aujourd’hui
d’inconsistance parce que nous attaquuns les
tories. Quand les tories étaient daus l’opposi-
tionils attaquaient le gouvernement que nous
allaquious aussi ; mais ils l’uttaquaient pour
faire Liompher le torysme; et nous, nous l’at-

me adversaire ; mais notre but et le leur
étaient bien différents ;— aussi différents
qu'aujourd'hui.

Mais le Canadien à encore découvert
deux lignes dans le prospectus du Pays, (15
janvier 1852) deux lignes qu'il nous lauce
aujourd’hui à la figure comme une preuve
d'amconsistance, à laquelle il est jræpossible
de répondre, Voici ces deux lignes:

s le mot tory n’a plus d'application à
aucun parti dans le pays, si on lui conserve
la siguitication d'autrefois.”
Nous avouerons en toute sincérité, qu’en

1852, nous pensions réellement que le to-
rysme d’autrefois, c’est-a-dire le torysme
 fuisant ouvertement de la politique de
race et de la politique anglaise, était ort
en Canada commeparti. Nous avions d'assez
bonnes raisons de croire calaj mais nous
comptions sans le libéralisme de MM.
Drummoud, Cartier, Cauchou, Lemieux et
Taché,—qui a été assez fort pour ressusci-
ter en Can:da le torysme d'autrefois!—Le
Canadien nous dèlie de donner des preu-
ves de cette résurrection. Le Cunadien
<1it aussi bien que nous ce que nos ministres
ont fait durant la dernière session, au profit
de l'Angleterre ;—le Canadien lit comme
nous ce que les organes torys auglais disent
aujourd'hui de la ruce inférieure.

Maintenant, puisque le Canadien a cher-
ché dans nos vieux eflets pour y trouver
du linge sal, il nous permettra bien d'en
chercher dans les siens quelques morceaux,
Nous ne remonterons pas jusqu’en 1852,
nons lirons le Canadien de 1854.
Le 7 juillet 1854, le Canadien publiait

l’article suivant contre les tories :

« ELECTEURS!
VOTEZ CONTRE LES ALLIÉS DES TORIES,

“ PARCE QUE:
« Sachant bien que, par eux-mêmes, ils

ne pourrausent gagner la confiance publique
et renveiser une admmistration qui a plus
fait pour le Bas-Conada qu'aucune autre,ils
out passé dans les rangs de nos anciens
ennemis;

« Des gens qui nous ont opprimés pen-
dent on demi-siècle ;

“ Des gros qui ont poussé le peuple à
l'insurrection, et qui en ont profité pour
piller et dévaster nos campagnes, et pour

enfermer dans les cachots et condamner à
l’exil et à la potence une foule de nos com-
patriotes, dont tout le crime était d’avoir
voulu secouer le joug de leur tyrannie ;

“ Des hommes qui, lorsque l’heure des
réparations a sonné, ont refusé aux veuves
et aux orphelins de 1837.38,la juste indem-
nité qui leur élait due ;

# Des hommes qui, conseryant encore au  
“osé formellement comme principe, que lu
‘distinction entre torys et libéraux est com.
Hlétement absurde en ce qui regarde les
Joes dont se compose une administra-
“4484 responsable. Nous sommes du nombre
des’ écrivains politiques canadiens enrôlés
“’Aañd Îé bataillon démocratique, et c’est gon-

Fe Rous, par conséquent, que Je Canadien:
“doittablir, quelque jour, ce qu'il veut Éta-
blir. Comme la biepéeillance est une des
Tatésqualités dela race inférieure à laqueile
Ro 14‘appartenons, hous allons, pour épargner
al Canadien de trop longues recherches
“dans les Gles du Pays, nous allons, disons-
“Yous, 4 professer de nouveau, comme opi-
‘Non étpoker formellement commeprincipe,
“queJa distinetion entre torys et libéraux est
*complètement absurde en ce qui regarde les
“lémmes dont ge compose une administration
“Fhéponsable;” Certainement,le Pays a sou-
“éntélte doctrine par le passé ; etla for-
‘mitlon de la coalition torjcg-libérale qui
‘pays gouverne aujourd'hui, est venue confir-
odla manière la plus éclatante l’opinjon
‘duel Puysavait soutenue en voyantla
ou dé certains chefs du part rer
dahl Fous défandez, Svec toute l'habj-

“Yat eben voiconuatt, les mjnictres vos
"piittren, nesoutenez-voys pps,POus-même,

M, du Cunadien, qu'ilest gbsyrds de faire
une distinction politique entré les “ torys.
tee MeDonald, Gayley,—atles “libé-
HuyCoe an, CabhjetetDiurhutoÿd 1ne
Yt ifs Pins Yius-méite, que’ ea

  #

 

  

nous, se spnt vengés du vote de l’indemnité
en incendiant notre parlement, nos archi-
ves législatives et notre belle bibliothèque;

¢ Des hommes qui, étant au pouvoir,
n’ont eu de faveur que pour le Haut-Cavada
Lt qui ont réduit la province à l’état de
bauqueroute.
% VOTEZ CONTRE LES ALLIES DES TORIES,

PARCE QUE:
«€ Pour se recommander à vous, ils n’ont

que le mensonge et la calomnie ; vous ré-
pétant dans des feuilletons anonymes, qu’ils
auraient honte de signer, toutes lc fanssetés
qu’un journal de cette ville a publiées de.
puis deux ans, et qui cent fois ont étô réfu-
tées

Ils vous disent que le ministère et les
ministériels ont foit alliance avec les cleur-
gris vos plus mortels ennemis, et jetez les
yeux sur la division qui eut lieu le 20 juin,
el vous verrez les noms de tous les clear-
grits, sans exception, à côté de ceux de
MM. Cauchon, Styart, Dubord,ete,
« Ils vous disent qu'on a trouvé de l’ar-

‘gent pour le Haut-Canada chaque fois qu’il
en a fallu, et qu’on n'en jamaiseu quand il
s'est agi du Bas-Canada,

“ Cleat justement le contraire qui est
vroisles travaux de l’Outaguais, du St, Mau-
rice, les quais qui se contruisent Jans le bas
‘de notre fleuve, donnegt le démenti A cette
auséttiop. Ci-dessous nous traitous cu $y-
jst plus opdétail,

Onreprocheaux ministériels de vouloir
‘laéécufbrisation des réserveh du clergé pro-i
‘testant,qubiqutils saifhunt. bien, dii af,
par VA:115 préparent 18pillagide wosThititd.. trois

WP A race supérieure, et’ oddtrols,
oh INEdiedn Pack anfdrieure.pds b'8lie
état ii déntidhs, mé dadfonds
SEL Vasayét fi aütés et pdrfes Sittrés,Bh

FdhensonFol   "tonychilidliques. “Cled¥1% iissrtidhyi
[4 616 pulvérisée dans fes discussions ‘des  

+ Nous ne sommes pas hommes de parti,

ti, Nous ne regardons pas aux hommes

 

taquions pour faire triompher la démocratie. !
Nos attaques étaient dirigé es contre le mê- |

fond du cœur, leurs vieilles haines contre |

peg
rep

journaux. Le moyen le plus sûr de conser-

ce que les protestants réglent leurs affaires
religieuses comme ils l’entendent.”

Le Ganadicn ajoutait un peu plus foin :—

“ Laissez MM, Cauchon, Laterrigre et
Tessier, et les tones, régler la question sej-
|gneuriale, et vous verrez quel béau rôgle-
inent vous aurez.”

Enfin le Cunadien disait dags son même
\article du 7 juillet 1854 :—

“ Maintenant, électeurs de Québec, le
tableau ci-dessous contient en détail ce qui
a été donné, et en grande partie dépensé,
pour le Bas-Canada, en moins de trois ans

jbales parlementaires et demandez aux dé-

ries pour le Bas-Canada, durant les cinq an-
|nées qu’ils ont gouverné; et l’histoire du
pays vous répondra que, pendant ce temps,
Je Bas-Canada n été complètement aban-
| donué, et qu’il n’a recueilli que l’insulie et

dessus des mesquines ambitions de parti ; le mépris en échange de ces trésors pillés J À
nous ne sommes pas plus prêts, aujourd’hui, ; PUT l'acte d'Union, et c’est pourtant ces| garde pas le discours du gouverneur à To-
à nous convertir pour former une coalition | memes tories que M. Cauchon et les mirmi- ronto, comme un désaveu de son discours
ministérielle, que nous ne l'étions, il y à trois | dons de toutes les couleurs qui grognent à d’Hainilton. Le Cunadien ne saurait donc

sa suite, voudraient ramener au pouvoir avec
lui: O honte! & infamie !”

Voilà ce que le Cunadien disait des to-
ries, quelques semaines seulement avant la
formation du ministère tory qu’il défend
maintenant, Franchement,il nous semble que

tories aujourd'hui, que le Canadien en les
défendant. Comme nous sommes de la race
inférieure, il est possible que nous jugions
mal. Cependant...

 

LaMinerve.journal independant.

La Minerve est le journal le plus indé-
pendant que nous connaissions ;—la Miner-
ve est indépendante de la vérité, indépen-

| dante de l'honneur national, indépendante de
l’opinion publique, et quelquefois même, du
sens connnun.—Où est le journal qui soit
plus indépendant que la Minerve ?

La Minerve dit que le Pays “ pousse lu
hardiesse jusqu'à prétendre que la Guzette
de Montréal, le Chronicle de Québec, et
tous autres journaux ministériels, excepté la

| Minerve, interprétent comme lui le rapport
i du Spectator, et qu’ils y voient un outrage
pour les Canadiens. français.”

T1 n’y a qu’on journal aussi indépendant
de la vérité que l’est la Minerve pour avan-
cer une fausseté comme celle-là. Nous dé-
fions la Minerve de prouver l'accusation
qu’elle porte contre le Pays.

La Minerve prêtend que le Journal de
Québec n’a pas vu d'insulte daus le discours
du gouverneur, tel que rapporté par le Spre-
tator. Le Journal de Québec a 61& bien

| prudent dans tout ce qu'il a dit sur le dis-
“cours du gouverueur, mais nous avons cru
découvrir dans un passage de l’un de ses ar-
ticles, quelque chose qui prouvait ce que
nous avaucions ; voici lu passage en ques-
tion :—

Où une voix doit se faire entendre de quel-

paroles et de sentiments ; c’est plus qu’une
haute convenance qui l'exige, c’est le devoir
d'une situation imminente qui le commande
aussi, car autrement plus rien ne saurait
protéger et couvrir celte situation si mala-
droitement compromise ; et cette voix émi-
nente que nous provoquous ici est celle qui
a dit à Cobourg, dans une solenuelle cir-
constance,ces retentissantes paroles :

« Ce serait la chose la plus absurde au
* monde si les Canadiens-Français ou les
« Anglais en Canada se prenaient a se divi-
# ser, au moment méme of} Frangais et An-
« glais de toutes les parties de l’univers sont
“ unis par Pamitié 1”

# Mais de telles paroles seraient vaines,
trompeuses , hypocrites surtout, si elles
avaient ainsi reçu par le discours d’Hamil-
ton un si complet démenti: et déja le doute
du grand nombre que les atteint est une pre-
mière crainte pour les sincères amis de
l’ordre.

« Si ces appréhensions qui sont un vrai
mal, devaient durer et se légitimer par le
silence officiel, nous n’oserions pas répondre
de l'avenir,”

Si le Journal de Québec n’avait vu que
des compliments pour les Canadiens. frangais,
dans le discours d’Hamilton, il n’aurait cer-
tawmement pas écrit les paragraphes que nous
venons de reproduire ;—la Minerve qui n’a
rien vu d'inconvenant dans le discours d’Ha-
milton, n’en a jamais Écrit de semblables.
Nous le répétons, la Minerve est le seul
journal français de la province qui ait plei-
nement approuré le discours du gouverneur,
et qui n’ait pas vu d'insulte pour les Cana-
diens-français, dans l’odieuse comparaison
que renferimait ce discours.
La Minerve se demandesi l’opposition fera

amende honorable. I! n'y a qu'un journal
indépendant du sens commun et de I"honneur
national, comme la Minerve, pour se poser
de pareilles questions. Qu'en pensez-vous,
Canadiens-français, la Minerve voudrait que
l'opposition, avec tous les citoyens de toute
opinion, qui ont protesté contre le discours
d'Hamilton, fissent amende honorable au
gouverneur, pour avoir osé lui dire qu’il nous
avait insultés! La Minerte nous avait ac -
coutumés à toute espèce de platitudes, mais
pas encore à des platitudes de cette espéce-
la. Quoi, le gourerneur parle d’une manière
insultante de notre race ; nous rapportons
les différentes versions de son discours, qui
ont été publiées, en protestant contre ce
discours ; des journaux de toute opinion et
de toute race, et le publie protestent avec
nous ;—et parce qu'il a plu à Son Excel-
lence de dire, dans un autre discours, qu’elle
n’avail pas eu l’intention de nous insulter,—
la Minerve nous invite à faire amende bo-
nosable à Son Excellence! O jonrnal de
caractère inférieur !

Le discours d'Hamilton tel que rapporté
par le Spectator, est regardé par tous les
journaux ministériels comme correct. Ce
discours n'a pas été contredit par le gou-
verueur ; ca discours est au moins aussi in-
sultant pour les Canadiens-français, que
celui rapporté par le Globe ; ce discours a
été approuvé par tous les journaux ministé-
riels Haut-Canadiens, et leur a servi de texte
pour nousjeter l’injure et le mépris à la fi-
gure, comme Canadiens-frangais,

Honte au SEUL journal français de la
province qui à pris ouvertementle parti du
gouverneur et Jes journaux tories Hant-Ca-

  

“ Il nous semble donc aujourd’hui queles Ÿ
choses en sont venues à ce point extrême |

que part, au milieu de ce grave conflit de} &

 

 

—Le Canadien du 7 novembre reproduit
forment plus qu’un seul élément, sans dis- ver nos institutions catholiques, c’est pour la réponse du gouverneur à l’adresse de la
tinction aucune? oui, vous soutenez cela nous catholiques de ne pas nous npposerà ville de Toronto, en la faisant précéder des

réflexions suivantes : .
“ Nous donnons ci-dessous la réponse,

traduite d'un bulletin télégraphique, de Son
Excellence ie gouverneur-général àrl’adres-
se du conseil municipal de Toronto, le 2
novembre. Ce documentfera apprécier sai-
nement la portée des explications de Son
Excellence touchantle discours d’Hamilton.
Où verra de plus qu’il n’y est fait aucune
allusion au Globe non plus qu’au Specta-
tor.”

Nous trouvonsque le Canadien, qui avait
condamaé si ouvertementet si fortementles
paroles attribuées au gouverneur, dans son

voulons pas jouer sur les mois comme l’a {depuis que la présente administration est au discours d'Hamilton, aurait dû nous dire
fait pendant quatre ans l’aduinistration La pouvoir. Voyez et jugez sur vous-mêmes;| plus clairement qu'il ne le fait, ce qu’il pen-
Fontaine, et nous sommes disposés à blà- | consultez ensuite, si vous le voulez, nos an- | sait de /’ezp/ication que le gouverneur vient

lent libéraux comine mous somunes prêts à tracteurs du ministère ce qu’on fait les to-| milton.
Le Canadien admet avec nous, que le

gouverneur dans sa réponse à la municipalité
de Toronto, ne fait aucune allusion à la ma-
nière dont son discours d'Hamilton a été
rapporté par le Globe et par le Spectator.
Cela nous prouve que le Canadien ne re-

être satisfait,

 

Rapport sur l’Education, dans le
Bas-Canada, pour 1854,

Il y a plusieurs semaines que nous avons
reçu ce rapport, mais nous avons voulu le

inconsistante avec notre politique de 1855. le Pays est plus consistant en attaquant les lire avant d'en parler à nos lecteurs,

Le rapport de 1854 nous répète toujours
la même histoire que les rapports précé-
dents: toujours beaucoup de progrès, et
toujours beaucoup d'abus.
Le surmtendunt de l'éducation nous ap-

prend que “ le nombre des écoles a aug-
menté dans une proportion considérable.”
Mais il nous apprend en même temps, dans
sa circulaire No, 9,aux inspecteurs d’école,
que la condition des instituteurs est encore
bien loin d’être ce qu'elle devrait être. Nous
lisons dans cette circulaire ;

“ It est clair que, vu la hausse considérable de
tous les articles de consommation nécessaire à la
vie, les instituteurs, qui méritent de l’être, ne
peuvent nous donner les mêmes services pourla

de donner de ce fameux discours d’Hu-|}

EE

par les amis del'éducation Ÿ Quand vieodra-
t-elle ? Nous ne savons pas. Notre gou-
verpement aftend 5—les hommes aux
principes, lui ont dit qu’une telle école fe-
tait plus de mal que de bien !
M. G. Tanguay, inspecteur d'école, écrit

au surintendant :—
“ Saint-Simon à six écoles, dont 2 bonnes, 3

médiocres et une insuffisante, Ici, comme tou-
Jours, ou à à lutter contre l'ignorance,et ses deux
acolytes l’esprit dechicane et l’entôtement.
Cette paroisse m’a donné beaucoup de trouble.
J'ai trouvé deux instituteurs dans l’arrondisse-
ment No. 3, faisant l’école porte à porte et divi-
sant l’arrondissement en deux camps ennemis;
parens et enfants s’insultent à chaque rencontre.
Ces deux institutrices étaient à peu près d’égal
mérite. Voici sous quelles circonstances elfes
avaient été engagéesainsi. ‘Prois commissaires
d’école se rencontrent par basard, et chargent l’un
deux, un nommé Bernier, d’engager Ph. Damour,
institutrice de l’année dernière, ei elle veut ac- |
cepter £15, € commencer son école sous pen de
ours, Bernier voit cette Dile, et l’engage aux
conditions susdites. Cependant, une cabale se fait
dans l’arroudissement contre Dile Damour, ca-
bale capricieuse comme il s’en fait si souvent
dans les quartiers ignorants. Quelques jours
plus tar, les commissaires d’école s'assemblent,
et la majorité d’entre eux décide que Dlle Da.
mour west pas engagée, mais que Dile Ls. Ri-
chard soit priée d’accepter la conduite de l’école
de l’arrondissement No. 3. Elie est, en effet, en-
gagée,et vient preudre la direction de son école,
composée de 10 à 15 enfants. Je vois les deux
partis et les deux institutrices tour à tour, et j’es-
saie de les amener à uu accommodement, L’en-
têtement prévaut, et je n’obtiens rien. Je vou-
lais tirer Bernier de la mauvaise position où il a
été jeté par sa bonne fgi. Enfin Dlle Richard a
consenti à renoncer à sôn engagement, et jai pu
engager les commissuires à lui accorder son con
é. On m’informe que les commissaires 1efu-

sent encore de reconnaître l’engagement fait par
Bernier. Que faire en pareille occurrence ?

Demandez au gouvernement ; lui qui
trouve la loi si bonne et qui a refusé de l’a-
inender, vous dira ce qu’il faut faire en pa-
reille occurrence.

Demandez aussi au gouvernement qu’il
vous dise quelle mesure il faut prendre pour
empêcher que les secrétaires-trésoriers des
muricipalités scolaires ne spéculent sur le
misérable salaire de nos pauvres instituteurs.
Voici ce que nous lisons à ce sujet, dans
le rapport de M. F. X. Valade, mspecteur
d'ecole :—
“Il est pourtant des corporations qui savent se

faire honneur en exigeant ponctuellement l’entrée
de la contribution et remplissant avec exactitude
leurs engagements envers les instituteurs ; mais
il ne faut pas se le dissimuler, le cas est aussi modique somme qu’on leur accordait autrefois.

“ Les hubitans ne peuvent faire guère moins,
en sus des contributions exigibles par la loi, que
de chauffer les maisons d’école, et pensionner
encore chez eux, les instituteurs qui seraient dis-
posés à alier dans les bonnes familles pour cette
tin, Les enlants des porens pourraient retirer de
grands avantages de cette pratique, en ayant, à
domicile, des ivçons et des explications sur des
sujets d’étude qu’il n'auraient pas sans cela de
leurs maîtres respectifs.>

Le tableau comparatif suivant, contenu
dans le rapport du surintendant, fait voir
quel progrès notre éducation a fait dans
l’espace d’un an, pou le nombre des élèves
qui les fréquentent:

TABLEAU COMPARATF DES PROGRES FAITS.
 

. Augmen-
En 1853.12n 1854. |tation en

 

1854.

2352 2571 419
Tous 319335 11453
2114 2864 28
9415 9310 5046

81 154 si

    5 14
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2% 6d 2u18
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nes 19% 102
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ate 951s a5

«| 16281 94691 4616
composée 19414 16073 Beis

Dito la grammairefrançaiss . 16353 17053 Huy
Dito dits soglnise.. 066 7097 31
Dito ls géographie... 12155 13896 1641    
Nous croyons que nous ne pouvons mieux

faire, que de reproduire le plus de passages
que nous pourrons, des rapports des inspec-
teurs d’école, pour donner à nos lecteurs une
idée de l’état de l'instruction publique,—des
réformes que les inspecteurs voudraient voir
opérer,—et des obstacles qu’ils rencontrent
daus l’accomplissement de leur devoirs.

M, P, E. Bardy, inspecteur d'école,
écrit de Québec, en date du 15 novembre
1854 :—

“ La loi devrait imposer aux commissaires l’o-
bligation de suivre l’inspecteur dans ses visites
a chaque arrondissement 4'école, comme de met.
tre en pratique ses recommandations, sous peine
d’être privés de leur part afférente dans l’octroi
du gouvernement. La vive sollicitude et tout L‘in-
térêt que vous déployez dans la cause de l’éduca-
tion, ainsi que tout le bor vouloir de l’inspec-
teur, deviennent pour ainsi dire nuls, puisque les
fonctions et l’autorié de celui-ci se reduisent &
faire lire, épeler les enfars, et À vous faire sou-
ventle fastidieux rapportdu peu de progrès qu’ils
ontfait depuis sa dernière inspection,

“ [it quelques commissaires avisés viennent
vous dire : ** M, Inspecteur, vous pouvez exame-
ner les enfans; sans Vous, nous Visitons assez
souvent les écoles avec M. le Curé, qui, d’ail-
leurs, n’est pas aussi exigeant que vous; car il
trouve, comme nous, que les entans peuvent être
dispensés d'apprendre si bien la géographie, la
grammaire, pourvu qu'il sachent assez bien lire
pour bien savoir leur catkéchisme.”

“ Je désire, M. le Surintendant, et je veux que
lesenfans soient parfaitement instruits pour leur
religion. puisque sans la religion if ne saurait y
avoir d'instructionsolide ni éclairée ; mais la con-
naisæ@pee des principes reagieux ne doit jamais
tre nu obstacle 4 ’acquisition des notions utiles
et indispensables au bonheur et à la prospérité
dans le commerce de la société.

L'enseignement de l’agriculture, du commer-
ce, voire même de la navigation, ne devrait pas
être négligé, surtout dansles centres populeux et
riches de nos municipalités scolaires; car il
pourrait exercer une grande et salutaire influence
sur le mouvementde la richesse publique, et lui
imprimer une direction syte et profitable.”

ll paraît d'aprés le lémoignage de M.
Bardy, qu’il y a des paroisses où MM.les
curés ne sont pas aussi exsgeants que l'ins-
pecteur pour l'enseignement de la géographie
et de la grammaire, Nous avions déjà en-
tendu dire la même chose bien souvent.
Cela est déplorabie,
M. G. A, Bourgeois, inspecteur d'école,

écrit au surintendant de l’éducation :
«Des 18 instituteurs et institutrices qui ensei-

gnent dans mes limites, 4 seulement, 2 hommes
et 2 femmes, sont pourvus de diplémes,et le mon-
tant qui leur est alloué par année, est environ
£30 pour les hommes et £20 pourles femmes.”

Il y a des instituteurs et des institutrices
qui reçoivent des salaires de beaucoup moin-
dres que ceux-là.
Nous lisons dans le rapport de M. Child,

inspecteur d'école :—
J'ai le plaisir de faire rapport que quelques-

unes des hautes écoles ont fait de grands progrès,
et que le nombre d’instituteurs qui y ont reçul’é-
ducation pour les écoles communes a encouragé
les autres Incalités à en établir de semblables ; ce
qui fait prévoir une louable émulation dans nos
villages populeux. quej'ai toujours çru de mon
devoir d’es.courager, chaque fois que la mupici-
palité était sutfisamment établie pour roquérir
une semblable école, et en état de contribuer à
son soutien. Tout en parlant de ces écoles, je ne
veux perdre de vue l'école normale en ex-

ctative, qui je l’sspère, avant longtemps, pourra
ouriir des instituteurs bien capables pourles aca-
démiés.. Cette école. qui aura Paifet «de faire svi-
vre aux 2nstituteurs le même cours d’instruction,

nadiens, contre ses compatriotes-inaultés:! - aura consdquemment un heureux effet sur les é18-
> Do . gles Écoles communes, et servir je L'espère,

. méPE ‘€ faire disparaitre cés icongraitésqu font partie
—La compagdie ainéricaine’ dù télé SR orn

pue a ousert un buread à Ste: Anñe de in
‘Pérède, pour la facifité du commirée, |

» dé-lebr existence?» *:
Hôlas! quand viendra-t-elle j'éut teBas. | Canada, célte édole normale tang détirée ,

exceptionnel qu’honorable. Ne doit-on pas logi-
quement conclure, après l’exposé ci-haut, que
ans bon nombre de localités, le secrétaire-tréso-

rier, afin de percevoir l’octroi législatif, fait don-
ner à de pauvres instituteurs un reçu des argens
pour un quartier, voire même un semestre, que
vraiment ils n’ont nullement reçus. Ne doit-on
pas aussi conclure que le secrétaire avance fausse-
ment qu’il a actuellement et de bonne foi reçu des
contribuables une somme égale à la part afférente
à la localité, sur les fonds législatifs 7

« Maintenant quel sera le résultat de ce vice ?
C’enest un réei, non dans le système scolaire,
mais par l’abus que l’on se permetdans sonfonc-
tionnement; le résultat est hors de doute. L’ins-
tituteur est peu ou fort nal rétribué, il lui faut, a
défaut de pécuniaire, recevoir du secrétaire-Iréso-
rier un bon payable à un terme presqu’indélini ;
ainsi muni de ce bon, l’instituteur paie ses den-
rées vingt-cinq par cent plus cher que s’il les
achetait à prix comptant ; de sorte que le maître
d'école, qui aura donné ses services avec cœur,
au moven d’un engagement de £50, ne retirera
d’émoluments qu'tn misérable £37 10s; aussi
faut-il l’avouer à la face du pays, que ce mal
semble envelopper, nos meilleurs instituteurs et
institutrices menacent d’abandonner leur état
pour vue situation moins précaire et plus lucra-
live, et je crains que cette menace ne soit réa-
lisée ! ??

Voilà comment l’éducation est protégée
dans le Bas-Canada!

 

Le National.

Une lettre de Québec nous annonce la
bonne nouvelle que ce nouveau journal dé-
mocratique commencera ses publications ré-
guliéres, dans le cours de cette semaine.
Tout ce qu’il y a d’intelligent dans le dis-
trict de Québec attendait avec impatience
l'établissement d’un organe libre et indé-
pendant. Il n’est pas même jusqu'aux amis
du ministère qui ne soient depuis longtemps
dégoûtés de la déshonorante servilité de la
presse française de Québec. Les libres cou-
dées qu’a eues cette presse, durant le long
silence duparti démocratique, n’ont fait que
dévoiler davantage la profonde démoralisa-
tion des organes ministériels, En l’absence
de journaux qui auraient pu signaler la coa-
due de la presse subventionnée, cette der
nière presse s’est livrée, sans vergogne, au
culte des fautes politiques et des vices
privés, Le libertinage publiquement pro-
fessé a trouvé un défenseurdans le Journal
sans rencontrer un censeur dans le Ceona-
dien. La honte nationale a été palliée par
le Journal, et lorsque le Canadien a eu le
courage de la reconnaître comme patente et
indéniable, il en a manqué pour poursuivre
la réparation des injures lancées à notre po-
pulation. Le salut de ceux qui paient la ré-
daction et les annonces des feuilles ministé-
térielles a fait avaler l'insulte,—et toute ré-
pugnance est disparue, après un semblant de
protestation.
Nous ne citons là que la dîme des titres

de la presse française de Québec au mépris
de la population Canadienne. On conçoit
donc avec quelle avidité l’on doit attendre
le nouveau journal, dans le district de Qué-
bec.
Dans notre district, l’aveuglement des

passions de parti n’est jamais parvenu au
point d’étouffer les regrets qu'’inspirait, de
toutes parts, le silence de l’opposition dans
Québec ; et c’est avec bonheur que l’on
verra naître, daus Qué bec, un vengeur de la
morale publique et privée et de l’honneur
national outragé.

Lalettre à laquelle nous empruntons ce
renseignement, nous informe de plus que les
propriétaires du National ont obtenu des
diferentes parties du district de Montréal
les noms des hommes de fortune, d’intelli-
gence et d'éducation qui sost en état d’ap-
précier Putilité d’un journal indépendant
dans Québec, et que leur journal pourra ainsi
parvenir dans la plupart de nos paroisses.
Nous sommes certain que les espérances du
National ne seront pas dégues el que tous
les hommes de fortune, d'intelligence et d’é-
ducation, comme les qualifie notre lettre,
tiendront à honneur d'avoir ce journal sur
leur table,

 

emmener

«Notre correspondance C. de R. Nous
pose une question à laquelle nous ne saurions
répondre. Des questions comme celle-1d
embarrasseraient plus v’un juge canadien ;—
et nous sommesloin d’être aussi savant qu’un
juge canadien. Cependant, C. de R. peut
nous envoyer son “ contrat de vente 3” nous |
verrons st nous pouvons en tirer quelque
parti dans l'intérêt du public.
tA

de Patriot, journal ministériel publié
par le propriétaité du Leader, à ‘Poronto,
vient de passer de vie à trépas sans tambour
ni trompettes Son frère, le Ledtler, né lui à
méme"pas contacté” d'aftiele -obitustre, et
sab8 les autres’ joutnaux de Forénto per-
yonnéne wep seraithpeide. 1. C

Lets

  
  

La résolution suivapte a §té d’abord pu-
bliée dans la Minerve :—

Assemblée de St. Athanase—La préten-
due insulte.

À une assemblée générale et mensuelle
du conseil municipal de la paroisse de St.
Atbanase, tenue au village de Christiville,
lundi,le cinquième jour de novembre, en
l’année de Notre-Seigneur mil huit cent
cinquante cinq, conformément aux disposi-
tions de l’acte des municipalités et des che-
mins du Bas-Canada, de 1855, à laquelle
assemblée furent présents Joseph Ouimet,
Denis Doody, Joseph M. Meunier, Michel
Patenaude, Moyse Bissonnette, Jean Bte.
Messier, Joseph Goyette, le dit Denis
Doody présidant comme maire,il fut résolu
par le dit conseil:

Sur motion de M. Joseph Ouimet, secon-
dé par Michel Patenaude:
Que le conseil de la paroisse de St.

Athanase ne peut croire que Son Excellence
le Gouverneur Général ait prononcé, à Ha-
milton, lors du diner qui lui fut offert, les
paroles qui lui sont attribuées, donnant à
entendre que les Haut-Canadiens sont supé-
rieurs aux Bas-Canadiens. Que le Protét
du membre représentant le comté d'Iber-
ville, publié à cette occasion, dans le Pays,
a été trop hâtif et arbitraire, et que duns
tous les cas, il est vraiment ridicule de pré-
tendre et injuste de vouloir faire peser la
responsabilité de tout ce que peut penser et
dire Son Excellence, sur le ministère actuel
qui a su gagner et mériter la confiance des
habitants de cette municipalité.

(Sigué,)
Denis Doopr,

Maire du C. At.
Attesté, D. Tasse,

Sec. Trés. C. M, P. S. À.
Vraie copie.

D. Tassé,
Sec-Trés, C. M. P. S. A.

N. B. Le Puys est prié de reproduire
cetle résolution.

 

FAITS DIVERS.

 

GONCERT D'OLE BULL.—Comme nousl’a-
vions annoncé, Ole Bull a donué son pre-
mier grand concert hier soir, devant un au-
ditoire choisi et considérable. Sa Prière
‘d’une Alère, solo de violon, a été vivement
applaudi et méritait bien de l'être, car nous
avons rarement entendu une musique qui re-
mue le cœur plus profondément. L'heure
avancée nous empêche de donner une ap-
préciation de chacun des artistes; mais
nous pouvons dire que Mlle Sophie Mariani
a une belle voix, que M. Roth est un ex-
cellent pianiste, que le signor Manzocchi est
van ténor de mérite, et que tous ont élé très
bien accueillis du public. Ole Bull donnera
un second concert mercredi soir, et nous
conseillons à ceux qui aiment la véritable
musique de ne pas le manquer, car les mu-
siciens comme Ole Dull sont très rares ;
pour notre part nous regretterions beaucoup
de ne pas l’entendre mercredi soir.

INSTITUT-CANADIEN.—Le trésorier de
l’Tostutut-Canadien, M. R. Trudeau, vient
de recevoir une lettre de son correspondant
de Paris en date du 24 octobre, l’imformant
queles statues données par le gouvernement
impérial à cette institution, ont été trans-
portées au Hâvre et embarquées à bord d’un
navire à voiles, le Robert L. Lune, se ren-
dant directement à New-York. Ces pré-
sens soni contenus dans neuf caisses, consi-
gaées à MM. Bernstein et Dingelstedt, de
New-York, qui devront informer M. Tru-
deau de leur arrivée.

Voici maintenant quels sont ces présents:
—Un Candélabre de la salle du Conseil, une
Nymphe de Fontainebleau (bas-relief), une
statue de’Apolion, le Groupe du Laocoon,
et la Vénus de Milo, Le candélabre est
contenu dans deux caisses, la Nymphe de
Fontainnebleau dans trois et le Lancoondans
deux. Le même correspondant annonce
que les livres donnés à Institut par Madame
de Grandfort feront partie d’un envoi ulté-
rieur,

INSTITUT DES ARTISANS.—A la séance
de fundi dernier, après la lecture du rapport
annuel qui montre que l’Institut est trés-flo-
rissant, et qu’il est maintenant composé de
969 membres,—les messieurs suivants furent
élus pour former le comité de régie durant
l’année courante :—

Psésident, Charles Garth; vice-prési-
dents, Alex. Bertram, W. M. Miller, J. C.
Spence et Wm. Rodden j secrétaire corres-
pondant, Alex. Murray; secrétaire-archi-
viste, G. M. Rose ; Trésorier, Hector Mun-
ro ; Bibhothécaire, Chs. McDonald ; Mem-
bres du comité général, Dr. A. Bernard,
David Brown, Wm. Kennedy, John Flet-
cher, Wm. McGibbon, Wm, Reid, A. A.
Stevenson, James Dingwall, Geo. W.P.
Bartley, Geo. Gray, A. W. Ogilvie,

EXPORTATIUN EN FRANCE.—Le corres.
pondant de la Gazette de Montréal l’infor-
me que le Moniteur de Paris, journal offi-
ciel, vient de publier un décret de Napoléon
dont nous traduisons les deux articles sui-
vans:
« Art, 1.—Duranttrois ans, à commencer

de la date du présent décret, les bois de cons-
truction, les bois pour l'ébénisterie, bruts ou
sciés en morceaux de plus Jde 3 décimètres
d'épaisseur, les articles en fonte bruts, fer en
harre,fer en plaqueset tubes ; cuivre et zinc
bruts; chanvre ou lin cru ou préparé ; poix
et goudron, suif et autres graisses animales,
dont on se sert dans la construction des vais-
seaux,—seront admis libres de droils, à con-
dition que l’importateur prouvera dans l’es-
pace d’une année à compterde leur importa-
tion, l'appropriation des dits produits à leur
destination déclarée.

“ Art, 2—Duran( un an, à commencer
de la date du présent décret, les droits sur
l'importation des vaisseaux étrangers seront
établis comme suit :—-Vaisseaux de toutes
sortes, soit à voiles ou à vapeur, seront ad-
mis en France,sur le paiement d’un droit de
10 par cent sur leur valeur, à être détermi-
née pas le Comité Consultant des Artset
Manufactures,” !
Nous espérons que nos constructeurs de

navires profiteront de eette nouvelle facilité
que leur offre le gouvernement français, et
qu’ils enverront sur>le”maréhé français des
navires de toutes sortes. Ln spéculation ne
saurait manquer, surtout dans un toms où la

duire la guerre d'Orient,

ARRIVES à PAR:S:--MM. Edward Mait-
land et W.Workman, de Monttéul;' Josgph
Cauchon, de Québec ; Sir George Simphon
et D. Finlayson,-de Lachine; E, Griffin,
d'Ottawa; ét R. Wells; de ‘Toronto,sort
arrivésà Paris quelquesjours ‘Nvatit wy
Partdudetajerairiatis 08 France a tant besoin de sa marine pour gon-|

———

—II se signe en ce moment une pétition
adressée au prinçe Napoléon,et qui demande
que l'Exposition soit prorogée au mois de
mai 1856: Les pétitionnairesfont remarquer
d'abord que, bien que cetie Exposition soit la
plus belle que l’on ait jamais vue, elle n’est
pas ce qu’elle aurait été si les craintes cau-
sées par la guerre n’avaient empêché beau-
coup d’industriels d'exposer ;, de plus, elle
n’a été réellement complète qu’à la fin de
juillet, et n’a, par conséquent, duré quetrois
mous, En conséquence,ils demandentla pro-
rogation au ler mai prochain. Les exposans
pourront à leur gré enlever leurs produits
pendant l'hiver ou les y laisser, ils pourront
renouveler leurs vitrines, apporter de nou-
veaux chefs-d'œuvre. La paix, disent-ils en
terminant, que nos suecès en Orient rendent
inévitable, donnerait un nouveau lustre à
cette seconde partie de l’Exposition.

Cette pétition est déposée dans le bureau
qui est à côté de l’entrée des exposans; elle
est déjà, dit-on, courerte de plus de 4,000
signatures.

COURS DE DROIT.—Le cours de droit
à l’Université McGill est organisé comme
suit: deux professeurs et deux lectureurs
donneront des lectures de droit depuis le 1er
de novembre au ler mai—chacun une fois
au moins par semaine, de 4 a 5 heures P.M.

Sur le droit romain, le professeur Tor-
rance.

Sur le droit commercial et le droit crimi-
nel, le professeur Abbott.

Sur l’histoire de la juvisprudence françai-
se, et sur la biblingraphie légale, P. Rs La-
frenaye, écr., lectureur en français.

Sur le droit coutumier et le corps du
droit français, R. Laflamme, écr., lectu-
reur en français.
Ce cours aura lieu au Palais de Justice

et le prix total du cours est trés minime.
Les étudiants en droit qui désirent suivre
ce cours qui, aux termes de la loi, abrège la
durée de leur cléricature, doivent s’adres-
ser au bureau de J. J. C. Abbott, écr.,
petite rue St. Jacques. Ce cours commen-
ce cette semaine.
COURS DE RHETORIQUE.—On verra par

nos colonnes "annonces que M. H. FE. Che-
volier se propose d’ourrir très prochaine-
ment un cours de rhétorique et de littéra-
ture. M. Chevalier étant bien connu par
ses Écrits, nous ne pouvons que recommander
à céux qui en ont besoin de suivre ce cours,
et ils pourront en juger la valeur par eux-
mêmes.
ASSURANCE MUTUELLE.—Les proprié-

taires de la campagne sont priés de remar-
quer Pannonce que nous publions plus loin,
pour la compagnie d’assurance mutuelle con-
tre le feu du comté de Montréal, Cette ex-
cellente institution qui ne compte pas encore
trois années d'existence, a réalisé déjà un
capital de $650,000, succès qui fait bien
augurer de son avenir. Le nombre de ses
membres s’élère à près de 350 et tend à
s’augmenter tous les jours davantage, Nous
pensons que tous les habitants de nos
campagnes devraient s’empresser de se pré-
valoir des facilités que leur offre cette com-
pagnie pour se mettre à Vabri du danger
d’essuyer des pertes que leur causerait l’in-
cendie. Lan somme qu’ils ont à payer pour
cela est très modique, pendant que les avan-
tages de celte assurance sont très considé-
rables. La compagnie possède des mem-
bres dansles trois districts du Bas-Canada.
Cela seul suffit à prouver la confiance dont
elle jouit.
VOL AUDACIEUX.—Vendredi dernier, en-

tre midi et vne heure, deux individus sont
entrés dans le bureau d’échange de M.
Smith, sur la rue St. François Xavier, et
demandèrent au garçon de bureau, enfant
d’une quinzame d'années, si M. Smith était
présent. Sur sa réponse négative, et
le voyant seul, ces individus lui présenté-
rent une lettre en l’iavitant à la lire. Pen-
dant qu’il la lisait l’un deux se jeta sur lai,
le prit à la gorge d’une main,et lui mit au
tre main sur les yeux ; son compagnon se
mit alors à dévaliser le bureau de tout l’ar-
gent qui s’y trouvait, puis ils partirent, lais-
sant le jeune garçon dans un état d'insensi-
bilité complète, causé par l’étouffement. M.
Smitk arriva bientôt après et lui prodigua
les secours que reclamait sa situation. La
somme enlevée se monte à environ £200 et
les autorités offrent une récompeuse de £50
pour l’arrestation des coupables, qu’on n’a
pu encure découvrir.

UN VOLEUR D'HÔTEL.—Un voleur de la
bande de Smith vient d’être arrêté à Qué-
bec. C’est un jeune homme bien mis et
peraissant avoir une bonne éducation ; il se
nomme James Lewis Thompson. Arrivé
à Québec au commencement de la semaine
dernière, il commença à voler un hôtelier
jeudi soir, en lui enlevant un $5 et de la
menu mounaie dont on reconnut une pièce,
Vendredi soir il s'introduisit dans unhotel
de la Basse.Ville, se cacha sous un lit dans
une chambre occupée par une dame, et la
nuit arrivée il enleva tout ce qu'il put trou-
ver et s’esquiva par une croisée ; mais il fut
bientôt arrêté sur le toit d’une maison voi-
sine, On trouva sur lui une chaîne d’or ap-
partenant à un voyageur etplusieurs articles
volés. Des lettrés trouvées sur lu indie
quèrent aussi qu’il avait été en correspon-
dance avec la bande de Smith, qui a été
dernièrement envoyée au pénitentiaire pour
ses vols commis à Montréal.

UN VOLEUR VOLÉ.--La semaine dernière,
deux jeunes garçons nommés Marshall et
Gilchrist ont été arrêtés pour avoir volé
$84 d'un camarade nommé Gourd, à Ascot,
township de l’Est, Leur interrogatoiredé-
voila que Gourd avait lui-même volé $300
ou $400 a un homme du nom de Maher, 2
New-York, et qu’il était venu en Canada,
en compagnie de son père, de Marshall et
de Gilchrist, pour acheter une terre, chasser,
pôcheret s’amuser avec le produit de son vol.
Le jeune Gourd, qui n’a que 15 ou 16 ans,
avait acheté deuxfusils, un pistolet 7evol-
ver, un chien de chasse et un petit engin à
vapeur, et il ne lui restait plus que $84,
dont 54 furent trouvés en la possession de
Marshall, qui les avait volés durant ;la ouit
dans le pantalon de Gourd. Hs ‘ont tous
été envoyés en prison à Sherbrooke pour
attendre leur procès,

ARRESTATION,—Une bande de voleurs
qui commettaient ses déprédations dans le
district des 'Érois-Rivières, à êfé arrêtée, il
ÿ à quelques jours, prés des Trois-Rivières,
sur le côté sud du St. Laurent.

ACCIDENT,—Jeudi derbier daps l’après-
midi, pendant que plusieurs pusrers travail-
laient aux excavations nécessitées-pour le
passage des travaux de Faq duc,“dans la
rue St, Nicolas à Québec, lé,(ervain s’ef-
fondra, et deux d'entre eux, nommés Ryan
et McLaughlin, furent ensevelis.sous les dé-
combres. Ce ne fut qu'au, boutdune hedre
qu’on parvint, à lesdéterger,,itois’JIs h'6- taientalors. queep, caddvees,
dean) slaing Quid our RL GA
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Roré.—Jeudi dernier au soir, au moment
où le John Munn partait du quai pour son
royage à Québec, un chauffeur est tombé a
l’eau et s’est-noyéavant-qu’on pit lui porter
secours. Nous peusons que son corps n’a
pas été retrouvé.

ACCIDENT. — Dimanche le 4 courant,
une femme du nom de Catherine Fitzgerald,
résidant à Spencer Cove,près Québec, étant
prise de délire causé par une forte fièvre et
se trouvant seule dans Ia maison, tomba d’un
châssis du second étage et se fit des blessu-
res tellement graves quelles mourut peu de
tems aprés. Un jury ayant fait une enquête
sur son cadavre le lendemain, rendit un ver-
dict de “ mort accidentelle.”

SUICIDE.—Un soldat du 16e régiment,
du nom de Robert Brown, s’est suicidé jeu-
di dernier, dans la caserne de la citadelle, à
Québec, en se tirant une balle de son mous-
quet dans la téte. Cet homme était dans
l’armée depuis quinze ans et était très res-
pecté. On attribue son suicide au delirium
tremens, dont il avait eu une attaque quel-
ques jours avant.

DISPARITION MYSTERIEUSE.—La police
de Québec est depuis quelques jours à la
recherche d'un maçon du nom de George
Jacqueçon, qui est disparu tout à coup en
juillet dernier, et sa famille n’en a plus en-
tendu parler depuis. On pense qu’un de ses
proches parents l’a fait disparaître d’une
manière ou d’une autre, et c’est cé qui a
conduit à faire ses recherches. Ii a été vu
pour la dernière fois lors de la pose du mo-
nument de Ste. Foy, dans une taverne du
faubourg St. Jean.

CONFLAGRATION. — Un journal de St.
Jean (Nouveau Brunswick) rapporte qu’un
incendie désastreux a réduit une grande par-
tie de la ville en cendres, il y a une quin-
zaine de jours. lnviron deux cents inaisons
ont été détruites, la plupart oppartenant à
la classe ouvrière, et près de quatre cents
families se trouvaient sans abri

—Il y à quelques jours, un aliéné de l’A-
sile des lunatiques de St. Jean (N. B.),
nommé Johu LE. Clark, était occupé à fen-

| munins et bois 4 Aylmer, dans le Bas-Canada;
1 aussi, une charge sur toutes les terres et proprié-
tés de MM. Le Mesurier, Tilstone et Cie., dans
le Bas-Canad..”
Le Présiden’ a expliqué que, depuis la der-

nière réunion, les amis de la maison ont bien
considéré la position des associés, et qu’après
mûre délibération, en vue de l’étendue des dé-
pendances au Canada, il avait été décidé de re-
commander une liquidation des affaires de la
Banque,sous inspection. Tout en proposant une
distribution de l’avoir dans le moindre délai pos-
sible, il est à désirer qu’il soit permis aux asso-
ciés de reprendre leur commerce, leur crédit de-
meurant à l’abri de tout soupçon. Un dividende
de 5s à la livre sterling à été déclaré, et une se-
coude distribution aura lieu, croit-on, au mois
de Janvier prochain. Oncroit pouvoir, dans six
à huit mois, réaliser les assets, £215,000. En
ce qui regarde la demande sur MM. Le Mesu-
rier, Tilstone et Cie. on annonce qu’on fera tous
les efforts pour essayer de la convertir en argent,
Mais que dans la position actuelie des affaires, il
était impossible de former inéme une estimation
de ce qu’elle produira.
Les résolutions sont à l’effet suivant: que les

affaires de la banque soient liquidées sous l’ins-
pection de MM. T.-H. Brooking, Bonamy Do-
brée, D. Meinertzbagenet J. Whateley.
Qu’undividende de 5s à la livre sterling soit

déclaré, et payable à partir de Samedi le 22e jour
d’Octabre, et qu’un accord soit adressé et signé
par tous les créanciers ou leurs autorisés, avant
paiement de leurs dividendes.
  
 

 

VERMIFUGE DU Dr. MeLANE,—Certificat d’un de

nos amis de Williamsburgh:

New-York, 30 Aout 1852.
K7>Jespère que chacun, soit adulte ou enfant,

qui aurait raison de croire qu’ils sont indisposés par

les vers, prendront du Celshre Vermifuge du Dr.

MeLane. Je crois ferimement que c’est l’un des

plus grands destructeurs de vers de notré sièclu—
certainement le plus extraordinaire que je eounaisse
Un de mes enfants, d’environ 5 ans, était indis-

posé par les vers depuis six Mois; nous ne pou-

vions rien avoir qui lui fit du bien, jusqu’à ce que

nous ayons eu le Vermifuze du Dr. McLane, dunt
nouslui donnâmes une petite quantité. Le résultat

fut cependant extraordinaire ; l’entant rendit plus de
trois cents vers,

M. LENT, Williamsburgh, L. I.
P.S.—Le Vermifuge et les Pilules du Dr. McLa-

ne peuvent être achetés chez Lyman, Savage et
Cie, rue St. Paul, Agents pour Montréal.

Lies acheteurs auront le svin de derrander le Ver-
mifuge et les Pilules pour le foie du Dr. McLane.—

Il y a d’autres Vermifuges et d’autres Pilules. mais

ils sont comparativement sans valeur. T7 dre du bois dans la cour de l'asile, et deux
homuaes, l‘un nommé Wm. Carroll, attaché
à l’institution depuis quatorze ans, l’autre
Barry Mills, le regardaient faire et parlaient
avec lui. Tout à coup, sans aucune provo-
cation de leur part, Clark se tourne vers eux
et leur asséne plusieurs coups de hache sur
la téte et sur le corps, et quand on put ve-
air à leur secours ils étaient morts. L'assas-
sin, qui jusque là n’avait jamais montré au-
cune marque de folie violente, se sauva en-
suite dans un bois, où il fut repris le lende-
main et ramené à l'asile.

—Nousattiroos l’attention du publie sur
l’annonce de M. Coquerelle, dont les fou.-
naises sont très perfectionnées.
ee

LA CATASTROPHE DE ST.-Louis.—Un
nouveau désastre qui, fort heureusement,
s’est borne à des pertes matérielles, sans
ajouter encore à la liste des morts ou des
blessés, a eu lieu sur le chemin de fer du
Pacifique. Un convoi spécial avait été
expédié sur le lieu de la catastrophe dont
nous avons raconté les douloureux détails,
pour en rapporter les morts et les survivants.
En arrivant au pont qui traverse la crique
St-Jean, l'état de la construction donnant
des inquiétudes sur sa solidité, par suite de
la crue des eaux gonflées par les pluies,—
on laissa en arrière une partie des wagons,
et l’on se rendit avec le reste, accomplir la
mission d'humauité qu’on avait en vue. Au
retour, une mesuré de prudence détermina à
envoyer en avant et à pied pour {ruverser
le pont, tous les passagers qui pouvaient
marcher. Ce fut use inspiration provi-
dentielle.

Ils étaient à peine parvenus sur l’autre
rive, et la locomotive se mettait à son tour
en mouvemeat pour traverser la crique, lors-
que tout le pont s’écroula dang les eaux.
Oa ne dit pas que personne ait été vic-

time de ce nouvel accident ; mais il en ré-
sulte que toute communication est rompue
avec les blessés laissés dans le convoi, faute
d’embarcations. Au moment où l'écroule-
mentse fit il n’en existait pas une seule dans
les environs. 1! faudra nécessairement en
envoyer de loin, ce qui ajourne d’une façon
regrettable le transport à St-Louis des bles-
sés et des morts. Le nombre de ceux-ci
aux dernières dates était de 28, et malheu-
reusement, plusieurs personnes ayaut dispara,
dont on n’a plus eu de nouvelles, il est à crain-
dre que ce chiffre ne s’élève encore.—
Courrier des Etats-Unis.

 

La bangue De Lisle, Janvrin et
De Lisle.

Les journaux. de Londres nous apportent le
compte-rendu de la réunion ajournée des créan-
ciers de cette banque, tenue Samedi, à Londres,
M. B. Dobrée;président. Nous extrayons ce qui
suit du Times: -

. * port:
Aux créanciers sur comptes

OUVEFIS L, 00.0 0000000000
Aux créanciers sur comptes,

après leur avoir crédité nos
acceptauces qu’ils retires
TONE secscscec ce nveccuns

A montantde traites sur nous
au jour q'ie nous avons sus-
pendu paiement. ........ £302,000

Sur cette somme,il y a pour
le compte d’autres person-
nes, qui les retireront, ou
pourlesquelles crédit g été
donné dans litern précé-

£198,500

63,600

dentue 182,000
Montant approximatifcontre

aûtre propriété ..….…………….. 120,000

£384,100
Salaires, loyer et diverses pe-
sites dettes qui devront être
payéesen entier .......... 1,800
# En outre, M. W.-F. De Lisle, votre repré-

sentant au Canada, à garanti des traites de cargai-
son (cargo bills), mais nous croyons queces trai
tes seront duetment payées par [es personnes aux»
quelles ces cargaisous sont consignées.
# Il à égalementgaranti.le paiement de dettes

locales au Canada au compte de MM. Le Mesu-
ier, Tilstone et Cle., et de John Egan et Cie.,
dontbus né pôliVôns donner lés détails ni les
Montans exacts, mais nous apprenons qu’il y a
une valeur en bois plus que suffisante pour éou-
vrit toutes ces garanties.

RL NOIRà
Par balance en argent chez
nos Banquiers «ooo... £14,500

Par argent ptdt à payer... 57,000 £71,800
Par traites retevables ..... 79,700
Par Bons, Fonds et actions

estimées devoir produire, 12,500
Par diverses dettes dues esti-
mées à ropsopsopepenpos 51,000

"£816,000
Par montantde dette en ar-

gent due par Le Mestirier,
ilstone et Clé... 306,480 |

Par montati’ d’accéptances :
inclu dansnos dettessort oo )
“mepir bontté.c 003070. iM1,660Eerste

£420,181Ce 1. 180, 5
* Par confye, hous tenons "Ataignafion Sige |.

a Hopi,
tiéén Parfle |inion&CleryCle&Le

-_-—Wy i———

Le poéte Keats dit que “ la beauté est une joie

pour la Vie.”” Qu’est-ce qui peut être plus beau

qu’une belle Chevelure, ce plus noble des ornemens
de la nature ? La jeunesse estime les boucles so-

yeuses des cheveux, et !a vicillesse craint de devenir

chauve. À tous nous recommandons le KATHAIRON
DE Lyon, universellement reconnu comme le meil-

leur et le plus délicieux article de toilette qui existe.

Demandez bien le KATHAIRON DE LYON, atin de ne

pas vous faire duper par les nombreuses »mitations

et contrefaçons surgies dernièrement sous des noms

à peu près semblables. En vente portout à 1s 3d la
bonteille.
HEATH, WYNKOOP ET CIE,Propriétaires,

63, Liberty St, New-York,
———————ttsesetes

—Le Destrucieur de Douleurs de Perry Davis est
un excellent régulateur de l’estomacetdes intestins,

et devrait toujours être tenu sous la main, partieu-

lièrement à cette saison de l’année. En vente chez

tous les pharmaciens à 1s. 3d. la bouteille. 120

MARIAGE.
À Lacolle, le 22 oct. dernier, par le Revd, F.

Rochette, curé du lieu, J. U. Tremblay, écr.,
Notaire, à Demoisell: Marie Louise HermineBé-
chard, deuxième fille de M. Godefroy Béchard.

DECES,
À Varennes, le 7 du courant, après plusieurs

mois de maladie, Dame Louise Savariat;'épouse
de M. Louis Sénécal, cultivateur, Agée de 44 ans.
Elle laisse pour déplorer sa perte, Un époux et tue
fille, qui n’oublieront jamais les vertus dont eile
fut ornée.

 

 

 

 

OLE BULL
Informe respectueusementses amis et les citoyens

de Montréal, qu’il dot nera un SECOND
ET DERNIER

GRAND CONCERT
CE SOIR (MARDI) LE 13 Nov.

1} sera assisté en celte vecasion par les artistes
éminents suivants,

ELA FAVORITE JEUNE PRIMA DONA FT

VOCALISTE,

NLLE. SOPHIE MARIANI,
Des principaux théâtres d'Italie et d’Allemagne,

SIENOR MANZOCCHI !
Premier Tenor des Grands Opéras de Madrid,

Lisbonne et Naples,

PRANZ ROW,
Le Pianiste et Compositeur distingué.

SOS
Premiere Partie.

1.—SOLO PIANO FORTE,
(Papageno Rondo) par demande... F. RoTH

F. ROTH.
2—GRAND CAVATINA,

(Figlia del Regimento) en franç.. DoNI1ZETTI
SOPHIE MARIANL

3—SOLO VIOLI, Allegro,
Grand Concert en E's Adagio, PAGANINI

Rondo.
OLE BULL.

 

 

DeuxioMe Partie,

1.—ROMANZA, (Giuramento)... MEREDANTE
SIGNOR MANZOCCHI.

2.—SOUVENIR DE MONTREAL,
Dédié aux Dames de Montréal,
(Premiére fois)..............F, Foaru

F. ROTH.
3—BALLAD EN ANGLAIS...

SOPHIE MARIANT.
4.—SOLO VIOLIN, (Arabesque C.)

Premiere fois. ....... + ........OLE BULL
OLE. BULL.
 

Troisieme Partie.
!—ARIA,—Ah! non Giunge—
De 1a Somnanbula, par demande..BELLINT

SOPHIE MARIANI
2.—SOLO PIANO FORTE,
«Vuriations sur God save the Queen)

Premiédrefois..........,«....,.F, Forte
F. ROTH.

3.—GRAND DUG,
(De Linda di .Camounix)
Pardemande...

SOPNE MARIANIET
SIGNOR MANZOCCHI.

4.—SOLO VIOLIN,
(La Polacea Guerniera........,., .OLE Burr

OLE BULL.
Billets :—1éres Loges $1, Secandes 50 Cents,

Parterre, do. Des siéges pauvent être retenus sans
charge extra au magasin de musique de J, W.
Herbert, No. 131-133, Rue Notre-Dame. Portes
purertes à 7 heures, Concert 4 8 heures.
.13nov.
 

Io "AVIS,
“ E Sonisigué averlif le‘ public qu’il nese tien-
.4 dri responsably ‘d'aucune dette. contractde
00 GoM, San8 UN ondre signé dées mai.

{ SERAPHIN LIONAtS. -

 

 pazon droit (charge) sur certains vastes terrains "Montréal, 13 oav. :oaa01 na = asautiat
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|

SCHAMYL OU LE LIBERATEUR DU CAU-
CASH, par Pierre Zaccone, brochure 4o 94

SERFS ET BOYARDSou l’Esclavage en Rus-
sie, Roman Historique et inédit de CLE- |
MENCE ROBERT.suivi d’un précis géo-
graphique de la Turquie, 2 liv., 38

LA RUSSIE ANCIENNE ET MODERNE,
Histoire, Discription, Mœurs, par J. H
Schnitzler, accompagné d’une grande carte
de la Crimée avee un plan de Sébastopol, 2s

LES TURCS ET LES RÜSSES, Histoire de la
Guerre d'Orient, ornée de deux Cartes du
‘Fhéâtre de la Guerre en Europe et eu Asie,
par A. H. DUFOUR,1s 9d

LA RUSSIE El L'EUROPE, Histoire de la
Guerre d’Orient, par KANFFMANN,ornée
d’une Carte de la mer Baltique, avec un plan
de Sant Pétersburg et Cronstadt pur À.
H. Dufour Is 4d

L’ORIENTdéfendu par la France, l’Angleterre
et PAutriche, relation completede la guerre
d’Orient jusqu’i la levée du siége de Silis-
trie, par NOEL SEGUR,2s

L'’ECHO DE LA GUERRE, Baltique, Danube,
Mer-Noire, par LEAUZON LE LUC, 2s)

SEBASTOPOL, Histoire de la Guerre d'Orient,
par FE. DE LA BEDOLLIEËRE, ornée d’une
Carte de la Crinée avec un plan de Sébas-
topol, Is 9d

LA RUSSIE PAR LE MARQUIS DE CUS-
TINE, 45 6d

HISTOIRE PITTORESQUE, DRAMATIQUE
ET CARICATURALÆ DE LA SAINTE
RUSSIE,etc., par GUSTAVE DORE 5s,

En vente chez
FABRE rr GRAVEL,

Rue St. Vincent.
13 nov. 121

COURS DE RHETORIQUE ET
LITTERATURE FRANÇAISE.

Tuan 19 courant, M. H. E. CHEVALIER
(A ouvrira à son Bureau, Rue Ste, Thérèse
No. 19, un COURS DE RHETORIQUEet
LITTERATURE FRANCAISE.
. Le cours commencera a 8th. du soir; il aura
lieu les LUNDI, MERCREDI et SAMEDI de
chaque semaire depuis le 19 Novembrejusqu’au
19 avril procbain.

Prix, par élève, pour le cours entier $10.—
Chaque mois payable d’uvance à raison de $2.

13 nov. 120

 

  

  

 

   

 

 41 paris

BILLS PRIVES.
Les personnes qui se proposent de faire appli-

ration à l’Assemblée Législative pour BILLS
PRIVÉS ou LOCAUX,soit pour obtenir des pri-
vilèges exclusifs ou pouvoir conune corps pour
fins commerciales ou autres de profit, pour ré-
g'er des explorations aux limites, ou toute antre
€nose tendaut a affecter les droits ou propriété
d'autres personnes, sont par les présentes notifiées
qu’elles sont requises par les règles 62, 63 et 64
(publiées au long dans la Gazette du Canada) de {
donner DEUX MOIS D’AVIS de tele application
dans un journal publié dans le comté ou réunion|
de comtés affectés, et d'envoyer une copie de la
première et de la dernière inseition d'avis au
Bureau des Bills Privés, à Toronto.

ALFRED TODD,
Greifier du Bureau des Bills Privés

13 nov. 121

POUR CORNWALL,
ET LES PORTS INTERMEDIAIRES.

 
 

   
FNDANT le reste de Saison le Steamer BLEU
BONNET, Capt. STICKLAR, ne fera que

DEUX VOYAGES PAR SEMAINE, partant de
Montréal les MARDIS et VENDREDIS, et de
Cornwall tes LUNDIS et JEUDIS

CAMPBELL er WILLIAMSON,
: Agents.

b—121

NOUVELLES FOURNAISES
PERFECTIONNÉES.

13 nov.
 

Garanties10 ans-

LES seules en Amérique qui donnent 40 pour
cent d’économie sur le combustible et qui

chauffent Pair sans le décomposer
Prix —L£10 à 40

R. COQUERELLE,Ingénieur.
No. 14, Rue Bonaventure,

13 nov. 121
 

A VENDRE
PAR

FRANCHERE, TOURVILLE ET CIE,
No. 8, Rue Commune,
(Bdtisss de R. GILLESPIE, écr.,)

500 quarts d’HUITRES de Bouctouche très
Fraîches et venant d'arriver par la Goé-
lette Xréne

2000 bottes de FOIN de la meilleure qualité,
pressé, en Bales de 250 à 400 Ibs chaque.

N. B. Les personnes qui ont peu de place pour
garder du Foin feraient bien d’achet:r feur provi-
sion pourl’hiver,

18 nov. d—121

VENTE PAR LE SHERIF.
PAR JOIIN BATES,

OFFICIER DU SHERIF,

AUJOURD'HUI, (Mardi)
LE TREIZIEME JOUR DE NOVEMBRE1855
Et jusqu’à ce qu'on ait vendu tout ce qui reste

FONDS DE GOUNERCE
DE

ANDR. HAMILTON,
Marchand de Nouveutes,

Dans la Rue McGill,

Troisième ou quatrième porte de la Rue du Collége,
encelte ville,

 

Consistant en—

Valises couvertes en Cuir et montées en Cuivre,
Chapeaux pour Hommes et Femmes,
Cotons, Mérinos, Orléans, Gants et Bas en variété,
Chiles de Dames, Mouchoirs, Coutil, Ouate,
Peignes en Caoutchouc et autres,
Vitrines, Comptoir, Fournitures de Magasin, Ta-

blettes.
—AVEC—

Beaucoup d’autres articles trop nombreux pour
être mentionnés,

Vente commençant chaque jour à DIX heures

Conditions de Vente--ARGENT COMPTANT.

JOHN BATES,
Officier du Shérif.

13 nov. 121

Vente par Autorite de Justice.
ERA venduet adjugé au plus offrant et dernier
enchérisseur LUN D1, le TROISIEM£jourdu

mois de DECEMBRE prochain, & DIX heures
de l’avant midi, à la porte de l'Eulise de la Is
voiase de Laprairie La Madeleine, 'IMMEUBLE
dépendant de la communauté de biens qui a été,
entre feue Appoline Tremblay et François Bour-
deau, survivant, et désizné comme suit, savoir:
UneTERRE située en la dite paroisse de Laprai-

rie,Concession St. Raphaël,sonteuantdeux ar-
pens de frontsur trente arpens de profondeur ;

 

derrièreaux terres de la Concession Bor-
£ins, d’un côté à Antoime Lussier et d'autre
côté à Louis Bourdeau, avec bâtisses
consiruites. ;

Pour les conditions s’Adrcsger au Notaire Sous-

signé AIP. LANCTOT,

NOUVELLES ILLUSTRATIONS.

que lu SECTION ENTRE

tenant, devant, à la Commune de Lapraisie,|

PROCLAMATION,

$200 DE RECOMPENSE.

TTENDU qu’auvol audacteux à été commis
daus le bureau de J. C. SMITH, écr., Cour-

tier, Rue St. Fiangois Xavier,vers une heuredel‘a-
près-midi, ven:tredi, le 9 courant, par deux hom-
mes qui, étant entrés dans le bureau, en l’absence
de Mr. Smith, assaillirent tout à coup le gargan,
du nom de Holt, qui en prent soin, et après lui
avoir serré la gorge au peint de le rendre insensi-
ble, s’emparèrent de l’or, de la monnaie et des
billets de banque qu’ils trouvèrent sous leurs
mains, se montant en tout & environ £200 ; Je
soussigué Maire supyléant de I dite Cité de
Montréal, offre par les présences

UNE RECOMPENSE DE $200,
à toute personne qui donnera telles informations
qui tendiaient à l'appréhension et à la conviction
des personnes, on d'aucune d’elles, coupables de
cet outrage et vol.

J. J. DAY,
Maire Suppléant.

Hétel-de-Ville,
Montréal, 14 nov. 1853.
 

  CHEMIN DE FER TROXC,

Garde-Lisses Demandes.

ES GARDES-LISSES EXPERIMENTES,
trouveront de BONS SALAIRES et un

EMPLOI CONSTANTen s’udressant iminédia-
tement aux AGENTS et CONTRE-MAITRES
aux Stations suivantes, sur la ligue entre Mont-
réal et Brockville.
POINTEST. CHARLES, Pointe Cluire, Ste,

Anne, Vaudreuil, Côteau, Lancaster, Cornwall,
Morrisburglh, Matiïda, Prescott, ct Brockville.

JAMES HODGES.
Pointe Sr. CHanres, }

 

 

GRAND TRON
ne

CHEMIN DE FER
OUVERT

BROCKVILLE !
LY PUBLIC est respecthousement informé

 

ry

 

MOXTREAL ET BROCKVILLE
SERA OUVERTE

AUX PASSAGERS ET AU FRET

Lundi, 19 Novembre,

ES TRAINS Je PREMJÈRE et SECONDE
CLASSE luisserout la Station, POINToT,

CHARLES,

Tous les jours durant I'Hiver,
(Dimanches exceptés) à 8.30 A
Brockville à 2.39 P.M., et laisseront Brockville
à 16 A.M , arriveront à Montréal à 4.00 P.M.

Par les arrangements ci-dessus, ces Trains se-
ront en coinection avec \es Trains des CHEMINS
de Fer dOITAWA et PRESCOTT à PRES.
COTT, pour et de la CITE d'OTTAWA.

D'autres informations peuvent étre obienucs,
en s’adressant au Bureau de la Compagnie, l’etite
Rue St. Jacques, Montréal.

S. P. BIDDER,
Agent Général.

em—120

 M , arrive:ost à

   

9 nov.

COMPAGNIED'ASSURANCEMUTUELLE
CONTRE LF FEU

GOMTE DE MONTREAL.

ETTE Compagnie fait savoir qu’elle assure les
propriétés des Uultivaleurs, et autres pro-

priétés isolées, dans tout le Bas-Canada, à cinq
ehelins par cent louis pour trois ans. Quoique en
opération depuis 1noins de trois ans, le montant
assuré excède maintenant $650,000.

Les Directeurs soussignés invitent en consé-
quence les Cultivateurs et autres personnes qui
ont des propriétés isolées (car la Compagnie n’en
assure pas d’autres) à patroniser un établissement
établi pour les Propriétaires de la Campagne,et à
ne pas différer plus longtemps à assurer leurs pro-
priétés dans une Compagnie qui assure à si bon
marché et qui mérite à tout égard leur confiance.

 

 

Edouard Quin, Président, de la Longue-Pointe
Jos. Laporte, de Pointe-aux-Trembles
Wm. MacDonald « Lachine
P. E. Leclerc, ‘ St, Hyacinthe
John Dods, “ Petite Cote
E. Hudon, “ Montréal
Louis Boyer, i ‘
J, O. A. Turgeon, Tesrebonne
Eust, Prud’homine.

P. L. LETOURNEUX,
Secréitice.

COURS DE DROIT.
LE Docteur MAXIMILIEN BIBAUD, outre

le cours collégial procurant un ou deux ans
d’exemption, selon qu’on a ou non fait un cours
elussique complet, donnera des préparations à
lexamen. Il continuera aussi à donner des con-
sultation: sur matières litigieuses.

9 nov.

T. M. RODDEN,
MAGASIN DE POELES,
"71, Grande Rue St. Jacques.

9 nov.
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E Soussigné sollicite l’attention de ceux qui
n’oat pas encore achelé leurs Poêles, sur son

assortiment choisi de Poêles suivants :—

POZLES DE CUISINE.
Le Diamandnoir, pourBois.
Le Diamand noir, pour Charbon
Le Mayflower, pour Bois, (double Fourneau)
Le Troy moderue, pour Bois ou Charbou
Le Fulton, pour Bois ou Charbon
Le Poèle de Cuisine Fulton, est un nouveau

Patron de cette année, et d’apris la satisfaction
générale qu’il a donnée, il se répandra sans doute
beaucoup.

POELES DE SALON, TOUR CHARBON.
Le bruleur de Charbon Franklin
Le Gril de prix o
L’Olympe do pour Charbon mon, dur ou

018 *

POELES A CHARBON POUR SALLES OU
. BUREAUX. .

Le célèbre bruleur de Charhon Irving
Le do. do do Julien

.Le de do .do Canvon d'Ouest

Une variété d’autres Patrons, pour ‘Bois ou
-Charbon. Co .

Le Soussigné réfèrera avec plaisir ceux qui se

qui se servent .des Patrons ci-dessus; de cotte
manière ils pourront s'assurer des mérites de ces  NP,

Loapheifié; 14Novembre 186. a srrim
wing

_VENTES PAR ENCAN.

 
—kr= +1

proposent d'acheter, à see nombreuses pratiqués

PAR J. D. BERNARD ET CieE,,

CONTIMUEE.

DERNIERE VENTE CONSIDERABLE
LATA

MARCITANDISES SECITES

FOURRURES MANUFACTUREES.

AUX MAGASINS DES SOUSSIGNÉS,

TOMAIENSe IMT MIEe

MERA OFFERT au Coinmerce, par ENCAN
» PUBLIC, par catalogue, te contenu de 150
paquets de MARCHANDISES SÈCHES #AT-
TOMNE et d'HIVER, comprenant un assorti-
meut de marchandises de prix. Détails dans une
ante annonee,

 

 ==AUSST,—

LES FOURRUNES SUIVANTES MANUFAC-
TURÉES :—

120 Casques de belle Martre noire naturelle
100 do do teinte de
200 do Loup Marin
100 do naturel do do
250 Mouton noir de Russie !
400 Loutre Allemande |
350 Astracan
3:0 “Mock Sable”
400 Drap tour en peau, ot ;
Un rand assortiment de Pelleteries pour Da-'

mes, Gants, Mitaines, Capots en fourrures, ete.
Vente chaque jour à DEUX hvures,

J. D. BERNARD er Cie,
Encanteurs.

9 nov. 12

Coton Quate,
Flanelle Canton,

Quate,
POCHES SANS COUTURES,

RECUS ET A VENDRIE PAR

G. M. MILLAR,
273, Ruc St. Paul,
oo _ alm—120

ROBES DE BUFFLE.
ES Soussignés ayant reeu MILLE ROBES
de BUFFLE, en consignation, les veudront

à prix réduits.

 

9 nov.

L. RENAUD eT FRERE.
Montréal, 9 nov. 120 

Dissolution de Societe.

W. SNAITH et W. 5. BALL, Epiciers,
faisant le commerce en cette Ville sous les nom
et raison le SNAITH & BALL, à été, par consen-
tement mutuel, DISSOUTE, par acte passé de-
vaut Wat. Fasron, Ecr., Notaire, de cette ille,
le Blu jour d’Octolne dernier, WW. 8, Ball se reti-
rant des affai es.
Toutes dettes dues à et par la dite société seront

réglées parie dit Wm. W. SNAUTIE, qui continue
le commerce pour son propre compte.

WDM. W. SNAITH,
W. 8, BALL.

 

9 nov. 120
 

fl. COBRRRR,
TAILLEUR,

COTE DE LA RUE ST, DENIS,

dme Porte de le Rue Notre-Dame,

MONTE_FI/AI.

JEMERCIE le Public de l’enconragement li-
béral qu'il en a reçu et le prévient qu'il a

ouvert son Etablis-ement de Tl'ailleur à l’adresse
ei-dessus, OÙ il sera piêt à confectionner dansles
derniers goûts fous les ouvrages que l'on voudra
bien lui confier,

9 oct, fin—120

ES SOUSSIGNESONT EN VEN-
L TE-—
Bets
Tres | Bonà très brillant Sucre Porto Rico.
Brls

Tonnes Melasses Muscavado et Epde.
Tics
Boites, demi-boltes qix Morue
Barils Morue Verte
Bets Eau-de-Vie Martell
Boîtes Chocolat No. 1 Mott, Cacao, ete, ete,
Buîtes Thés Twaukay, Hyson Twankay, et Jeune

Hyson
Baîtes Homuarids salés.

J.& J. MITCHELL.
17 et 18, Rue des Communes,

9 nov. aa—s3

Vente par antorite deJustice.
 

QERA vendu et adjugé an plus offrant et der-
S nier enchérisseur, LUNDI, le VING v.S1X-
IEME jour de NOVEMBRE courant, & DIX
heures de l'avant-midi, à la porte de I’Eglise de
la Paroisse de St, Bernard de Lacolle,IMMEU-
BLE suivant dont une partie dépend de In Com-
munanté de Biens qui a existé entre Amable
Gervais et Louise Tallin, sa première fem, et
l'autre parlie de la seconde Communauté de Biens
qui a existé enire je dit fea Amable Gervais et
Murie Lassier. survivante ; savoir :—
Une TERREsise et située en la sixiome Rangée

de Concession en la dite paroisse de St. Ber-
nard de Lacolle, formant partie du numéro
trente-neuf de la dite Concession. de tu con-
tenancede trois arpents de front sur vingt
huit arpents de profondeur, bornée à un bout
au sud parla ligne du domaine de la Seigren-
rie Lacolle, à l’autre bout par la ligne de lay
Seigneurie Delery, d’un côté par Michael
Lyonset d’autre côté par F, et B, Nye, éors.,
avec une MAISON, Grange, Jicuries et autres
Bâtisses dessus construites.

Pour les conditions s’adressor au Notaire sous-
signé. i

A, MERIZZI, N.P.
8t, Cyprien, 9 nov. 1855. 120

Eau de Cologne.
ES Snussigués viennent de recevoir et offrent
en vente—

DIX caisses FAU DE COLOGNE de FARI-
N'A—en bouteilles de peinte, chopine et demiard,

LYMAN, SAVAGE ET Cie.
226, Rue St. Paul.

ua—l19

 

6 nov.

) Tonneaux de FROMAGE AMERICAIN
10 100 pckgs de BEURRE,

50 quint. de Flear de Surrastn
25 bbls de Saumon
100 quitrt. de morue de table

2.300 lbs de pommes sèches,
A vendre par

CHANDLER =T BUCK,
En face du Marché Ste. Anne.

am—}18

EXTRAITS

STATUT PROVINCIAL,
13e et 14e Victorias, chap. 40,

) ONCERNANT les Clôtures, Fossés, Cours
© d'Eau etc, pour servir de guide aux. Inspec-
teurs, Sous-voyers et autres. Imprimés. pour les

2 nov.

Municipälités. .
© * - K vendre chez -

LOUIS PERRAULT,
- Rue St. Vincent.

2 nov* . d—118
 

DAYID LAURENT
MARCHAND DE :

GRAIN, SEL, CHARBON,HTC, angrsha A ST wb 2 BM. RODDEX
Dative HH p10;
= vu wd)!

d'autres tres grands avantages près de La ville,
cette Propriété est probablement saus vivale dans |
toute l'Île.

sonnes qui résident en cette ville, sur leur asser
timent riche et varié de Marchandises de Coft
d'Automne et d'hiver, ete, comprenant un choix

= |considérable et fait avec soin de Soieries, Chäles,

I} SOCIETE ci-devant existant entre Wu, de Dauras, Convertores, ete, el toute espérer de

_VENTESPARENCAN. |
PAR JOUN LELMING.

VENTE FINALE |
be

Poisson, nile, Sucre, Melasse, Ete,

Demain (Mercredi) 14 Nov, |
AUN MAGASINS

or |

my ut +

WW. a ET J WITCHELL,!
Nos. 1902 18, Rue des Communes, |

IL SERA OFFERT i

UN ASSORTIMENT CHOISIDE |

HARENGS
MORUE
HUILE DE LOUP MARIN
SUCRE CLAIR DE PORTO RICO
MELASSES, ote, vie. |

Vente à DEUX licures
JOHN LEFEMING, :

Encanteur.
13 no7- 12

 

VENTES PARENCAN.|
PS NASAamaant mt -

PAR BENNIGrrBAL“ALOU.
 

AUJOURD'HUI.
VENTE POUR LIQUIDATION,

NOUVELLES x HUHAXDISES
SECILES

DE LA SAISON,

ï Es Soussignés ont reçu instruction de Ale:
Walker, écr,, de vendre à sou Magasin flo

de la Douane, MARDE prechinin, 13 courant, to.
{son Fonds de Marchandises Séches nouvelleme
importées, et consistant en—

Drap Noir, Laine Superfins
Cucheniires et Douskins do do do
Tartans Ecossuis et Allemand
Bolles Flanelles de Contour
De do Blanche

Ptotre du Pays
Satinets Blancs, Shirtings, Denins
Mader Prints, Regattus, Checked Holland
Mall Book et Jaconet Mousseline
Merinos, Cobourgs «1 Orléans
Cachentires Imprimés eù de Luines
Chesases et Caleçons en Laine d’'Arneau
Bonnetterie, Ganterie, Echarpes et Voiles

6c A ¥ rn L x E, 3 j Canbans et Silestes, Manches, Polkne et Cniff
Tricottées

TR IS DIE MON TRÉA L. | Mousseline, Dentelle et Mercerie,

E Soussigné à reçu instructions de mettre su
4 le Marché. toute cette belle Propriété conne |

ous le nom de $ AIRLIE,S située n la

COTE DES NEIGES, |
PRES DE MONTREAL, |

Consistunt en environ

CENT QUATRE-VINGT-SEIZE ACRES
Pour des LOTS de PARCS, counmandent un,

Mazuilique l’oint de Vue et possédant beaucoup

Deplus aznples détails seront publiés lventot,
HOIN LEIMING,

Encauteur et Agent de Fesres.
18 noût. Rb
 

MCDUNNOUGI, MUIR ET CIE,
IRS LUE NOTRE-DAME, 1 N)

\ SLANT)

Près de URglise dela Paroisse,
YN @P GU THY GE OED CW. Ee

PRENNENTresprctueusement la liberté d'up-
peler Pattention des étlangers et des per-

Cravettes, Nouveaux Pations pour Robes, Dene
telles, Ouvrage à l’Aiguille, Ménnos, Bonneterie.
Ganterie, des l’olkas de dessous, T'osles, Flat elle

Marchandises qui peuvent être achetées par les
tanniles, des prèces d'Estomae, Semelles de taé-
ge,—lous ces articles étant importés directement
des meilleurs marchés, seront veudtss au meilleur
nrarché ponr Argent Comyptant.

N. 1H ny a qu’au seul pris. Cing pour
veut d'escompte, en favenr de ceux que achete
rout pour argent comptant, an-deaguxe de quatre
phastres,

  

MeCDUNNOUGIT, MUR m1 Cir.
27 oct. na—{16

MILLA=MINT,
PT OUNNTRUCTEURS DE .

BATEAUX EN FER,
ATELIERS SUR Lis COTE SUD

DU BASSIN DU CANAL,
SONTINUENT à Manntaettrer des lnguus à
Ç Vapeur. à haute et lasse pression, jour
Steanboats et Propetlers, d’après les principes
les plus modernes, et les Modeles les plus par.
faits.

téparations tuiles avec diligence. On reçoit
des Connnandes de ka Ci-npagnes Termes pour
paieraents trés fuvorables.

27 uel. fin—117

J. A. FAY ET CIE,
. Im .

Machines pour Abreger le I'ravail,
 

F. Soussigné est agent pour les Marlines ci-
4 dessus, qu'il vendra au prix de Fabrique. y

compris les frais de Donane of de Fret.
Ces Machines comprennent tous les instrumens

nécessaires pour fabriquerdes portes, des fenêtres,
des jalousies et toute espèce d'ouvrage de iuenm-
sorte,

 

— fée Tee

Toute espèce d'instruments nécessaires pour lu
construction de Chars et d'ouvrages sur les sean
bouts.

HENRY CARLTON, Agent,
235, Rue St, Paul

27 act, am—11G6

Specialites pour la Toilette.
L vient d'être reçu par le Steamer de la Malle
Royale, un gratil assortiment D'ARTICLES

de TOILETTE des Maisons de LUBIN, PI-
NAUD et PIVET, de Paris, consistant en—
POMMADES,
PARFUMS,
HUILES,
COSMETIQUES,
SAVONS (nouveaux)
BROSSES,

S.J LYMAN kr Cir,
Place-d' Armes,

an— 1148

 
 

  
©AVENDRE,
LA RESIDENCE DE VILLE

DE

L’HONGRABLE JUGE BADGLEY,
SUR LA RUE STE. CATHERINE,

(Vis-à-vis le Quarré Phillipps.)

rations modernes— Bains, trivés, Gaz,
= l'uyaux à Parler, Fournaises Patentées

a Air-Chaud, ete. etc. Les appartements sont
ramls, élevés, el trés-bien finis. Il y n aussi

de bonnes écuries et beaux bAtimeuls. tout en
briques. La situation n’est inférieure À aucune
autre en cette ville, et la Litisse offre lout ce
qu’on peut désiser pour la durée, la rommodité
d’arrangements, ct l'excellence de la Main-d'œu-
vre.
vdrLes conditions seront faciles pour convenir

à l’acheteur,
ABBOTT er BAKER,

Avorats,

Vente par Autorite de Justice,

La MAISON contient toutes les amélio-
 

5 nov.

 

AERA vendu et adjugé au plus offrant et der-
S nier enchérisseur, LUNDI Je DIX-NEUVIE-
ME jour du mois de NOVEMBRE prochain, a
DIX heures de TPAVANT MIDI & la poste de
l’Relise de la paroisse de St. Denis, sur la Rivière
Chambly, l'immeuble dépendant de la svecession
de fen PRISQUE MORIN en son vivant, écr.,
médecin, et désigné.comme auit. savoir :
UN euperbe emplacement, sis et situé au-Bonrg

de & Denis, contenant environ quatre ar-
pents en totalité, tenant devant au chemin
royal, par derrière à la Riviére Chambly,
d'un côté À une ravine et de l’autre côté à
Louis Hercule Paradis ; eur lequel emplace-
ment il à une waste maison en boie, deux
hangçards spacieux et autres pétis bâtiments.

Pour les conditions, e’adresser à M. A: 0. Gad-
“bots, exécntèur testamentaire do dit fen Pr vue Betoun,Rib ded Conttntidiire10V Morin, où auf Notaire Soussigné, = -b 11e

Réridence-<P6, Rus-$t>Louis. A.T. GAUTHIER, N°P;-1 7
D pavot i- ARR up—119 i St Depis, ZT0pY, Aras fis a

di- ‘an Po BY ho. vu:

Aujourd’hui

—ET
Un grand assortiment de Châles en Laine,
Carrés et longs te’ qu'il eu est rarement offert

ta "nea.
TERMES LIBERAUX.

Vente à VEUX heures,
120 BENNING Lr BARNAROU.

MEUBLES Di MENAGE.
Lies Soussigué- vendront à leurs Magasins,

(Mardi) 16 NOV-
- UN ASSORTIMENT GENERAL

pe

MEUBLES DE MENAGE
Appartenant à une personne cossant de tenir
Maison, et maéaitant l'attention des acheteurs .

—AUSSE—

200 Quarts d’Huitres-
Vente à DEUX heures,

BENNING gr BARSALOU,

PAR ENCAN.
Le 15 Courant,

SUR TES ITRUX,

A ONZE HEURES A. M.

UN MAGASIN SIPÉRIEUR A LOUER,
ES Soussignés ont élé nutoriréz par M. FRS.

] 1 PERRIN, à disposer par Buean l'ublie, du
LOYER de ce beau MAGASIN nonveau, No.
24-1, ne Notre-Dusne, venant d'ôtre coustruit,
vis-ü-Vie la Bâtisse récemment occunée par MM.
Gahbet Cie C'est le plus grand Magasin de fa
ville, ét étant situé dans une des rretfleures loca-
lité, il offre une rare occasion aux Marchands de
sacstror de Pair des meilleurs romptors de la
ville, Al est Lien adapté pour le gros où le détail.
ser huss di Poption de Pachetenr de lé garder
peudant nn ou six ans, à pertis du ter Mai puo-
chi. Possession donnée imtoédintenent, Le
Mägasto peut eue vu tous les jos do 9h, AM,
a dhPM.
PRPony lus détails s'edresseraux Soussignés

où à FRS. PERRIN. No, 17, Rue 81. Laurent.
120 BENNING rr BARSALOU,

Lol

 

nr

MARCHANDISES D'AUTOMNE
WIT REDON MODLES Re

PAR CATALOGUE,
. = "

Les Soussignés ont régi instruction de

MM. W. ET R. MUIR,
De vendre sens réserve àleurs Magasins,

Ko. 297, Rue St, Paul,

JEUDI, VENDREDI ET SAMEDI,
Les 15, 16 ot 17 Nov.

CE QUI LISTE Dé LEURS

INPORTATIONS D'ALTOYXE,
Le Fouds comprend tas assortiment complet de

MARCHANDISES de GOUT et d'ETAIÉ, cou
sistant en—

Flanelles Blanche, Rouge, Bleue et Satisbury,
Couvertes, Draps, Castor, Dorelins, Cu-
bourgs, Cachemires, Orléans, Aljneas, "es
laines, Plaids et Chiles de Laine, Regatinz
ercisés, Indiennes 5-4 et 7-8, Coton Blanc
et Jaune, Moussetines, Vetonrs, Forez, Ku-
bans, Cants, Bus, et un grand rssortimient
de petits articles,

Es-Vente JEUDI et VENDREDI à UNE
heure précise, et famedi à DIX heures.

Les Catalogues seront pats lu veille de ta
vente, et les Marchandwes pourront Ctre cxa-
tuinées. ;

CONDITIONS LIBÉRALES.
ts BENNING ET BARSALOU.

 

 

Cher aan cm mn - »

CHEMIN DE FER DE GRAND TRONC,

AVISPUBLIO.
VY que des personnes mai in‘eutionnées.nnt

dernièrement et en différentes occasions,
placé des pierres, du bois et du fer sur Ja ligue du
“ Grand Trone de Chewin de Fer du Canada’?
entre Montréal et Brockville duns le but de cau-
ser des obstruetious aux Trains de Chars, d’où il
ponmait résulter les plus graves conséquences et
fommages tant aux personnes elles-mêmes qu’à
la propriété:

Avis Public est en conséquence dom é, que
toutes lelles personnes ainsi obstrusnt le dit Che-
min de Fer seront poursuivies suivant toute la
rigueur dela loi, dont euit un extrait :
« 11et15 Victoria, chap. 51.
& XX.— El qu’il soit statué, que :
“ Premièrement. . *
“* Secondenient: Quiconque gênera ou inter-

“rompra par quelque moyen, ou de quelque
* ananière que ce soit, le hbre usage du Cherdin
“de Fey on des churs, embarcations, engins où
“ autres ouvrages dépendant du Chemin de Fer
« ou »'y rattachant, sera pour chaque contfaven-
“ tion coupable d'un simple délit, et sur convie-
* tion d’icclui, sera puni de la détention duns la
* prison commune du _Distiict ou Coraté où la
‘* conviction aura eu lieu on dans le pénitentiaire

  

  

 

‘| ** provincial, pendant cinq ars au plus.”
On attire particulièrement laitention sur L’af-

faire d'un nommé Henry Lahue qui, le 8 d re
sent mois, à Été trouvé coupable, aux Asti
Cornwall, d’avoir felonieuse mesit; de propts dé-
liberé el walicieuscinent place des obstructions
sur le Grand ‘Frone Je Chemin de Ferdu:Canada,
et qui pour son offense à été coidamné à trois ane
de travaux forcés pénitentiairehe Trovinee,

2 nov.
 

PRÉMIERFAX74
ETABLISSEMENT DE s+,

BALANCES APLATEAUQLATEUAN)
ET BALANCE ET.COMDTOIR.

LE Soussigné à constament en Main pour. Ver
dro À sa boutique No. 24 tue dès.Ré

vis-à-vis la grocerie de MM. J,A.°& H,
thewson, rue McGill un-assortitmentbit
CES "d-PLATEAUet cds BAL
COMPERIR. wih = on.
N.:D'Réparationé-faitesà meilleur mutch

que dans afcune autre-bpatique de cette vil
5 45: HÔTIS WARRE
Poste :" Ts NE cm—FD

-
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LEPAYS.
 
  

MARCHANDISES. MARCHANDISES.
 

Iniportation pour l’Automne 1865-

PARKIN informe le public, qu’il vien

e) + de recevoir ses marchandises en NOUVEL-

LE DENTELLE et en MOUSSELINE—Col-
lets, Manches. Garnitures, Assortiment de Den-
telle; sussi, les modes les plus nouvelles en guim-

brodéer, Honiton, Point de Bruxelles,

et autres Dentelles.
Pour la Dentelle de bonne qualité et à bon

marché, et pour la Mousseline Brodée, son éta-
osséder la plus grande

variété d'articles de Fabrique Française et An-
ré-

érieur à tout ce es
il aeté choisi pour maintenir la
dans cette branche de Com-

blissement passe pour

glaise, à être trouvés dans ce pays; et ce
sent assortiment est su
est jamais trouvé ;
réputation acquise
merce,

Lainage, Borneterie et Ganterie en tont genre
J€8, RUE NOTRE-DAME,

25 oct. em—115

Ringland & Ewart,
No. 270, Rue Notre-Dame,

(Presque vis avis M. C. Alexander.)
Viennent de recevoir un Fonds de

BAS DE LAINE, GANTS, BTC., ETG,,
POUR ENFANTS, DAMES ET HOMMES,

Polkus en Laine, Guêtres, Echarpes
Bottines, Gantelels, Mitaines, ete,
Linges de dessous en Laine pour Enfans et Da-

mes, Chemises, Caleçons, ete,
Chemises e: Caleçons en Laine pour Hommes
Linge d’Hommes et Enfants et Chemises Guil-

luume, Collets, Cravates, ete.
——AUSSI,—

PETITS ARTICLESengrande variété, qu’ils
sont prêts à vehdre à bon marché.

ARGENT COMPTANTETPAS DE SECOND
PRIX.

16 ect. wa—111

LINGES D’ENFAN'TS.
HARDES DE DAMES

BONNETS D'ENFANS
ROBES DU MATIN DE DAMES
© MANTEA JX D'ENFANS
MANTILLES DE DAMES

ROBES D’ENFANS
Leintures Victoria de Dames

TOILETTES DE MARIAGE.

 

 

Dernières Modes Reçues,

Chez JOHN AITKEN ET CiE,,
_ cm—110

AVIS.
ES Soussignés ont, par consentement mutuel,
DISSOUT la société qui existait entre eux

sous les nom et raison de LAZURE et FRERE.

13 oct.

 

LOUIS LAZURE,
CHs. G. LAZURE.

9 oct. 108

dAEREEC

De l’Etablissement de Modes
IDE MONTREAL.

ME ROBINSON er DEMOISELLES,vien-
nent de recevoir des FLEURS et PLUMES

FRANÇAISES, et un nouvel assortiment de
CHAPÉAUX et FORMES de CHAPEAUX
FRANÇAIS.

9 oct, em—108

Maison provinciale d’habillements,
EN GROS ET EN DÉTAIL,

ENSEIGNE DU PAVILLON BLANC
271, Rue Notre-Dame, 271.

 

 

E commerce toujours grandissant que cet
établissement a rencontré durant ces derniers

temps a excité l’étonnement des citoyens en gé-
néral dont un grand nombre ont récemment com-
mencé à faire des perquisitions sérieuses, afin
d'apprendre commenton pouvait obtenir un aussi
grand succésque celui dont jouit PETABLISSE-
MENT FASHIONABLE ci-dessus. Mais ce pro-
bléme west pas difficile à résoudre quand onsait
que le Propriétaire de ce grand Etablissement a
depuis son retour de la Californie, voilà à peuprès
trois ans, foit des achats à bon marché en payant
argent comptant seulement, cela lui permettant
d'offrir des articles à bien meilleur marché que
ses coxcurrents qui achètent ordinairement à cré-
dit.

Tes habilloments d'Automne ou dHiver,
Consistant en surtouts “ Reversible,” de drap de
Filot, Castor, Eléphant, Whitney, Lienskin, etc.,
hvec un assortiment choisi d’Etoffes des dernières
modes pour PANTALONS et VESTES. On
est actuellement à recevoir ces marchandises qui
seront confectionnées avec ve goût et cette coupe
qui ont mérité à cet établissernent une position si
istinguée.

Les Marchands en Gros
trouveront leur avantage à examiner ia variété du
fonds de marchandises dans le DÉPARTEMENT
des HABILLEMENTStoutfaits, dont la qualité
et le prix ne pourront que satisfaire les acheteurs.

. B.—Le propriétaire est Agent pour le Bul-
letin de Modes de William.

M. L. D. GAREAU.

AVIS.

HORISON, CAMERON ET EMPEY
YANT MAINTENANT RECOUVERTles

x MARCHANDISES ENDOMMAGEES
dontil ne fut pus disposé en Mai et Juin derniers,

22 sept.
 

MARCHANDISES D'AUTOMNE.
t VENDRE.—Reçues par les Etats-Unis et

EPICERIES.
 

ex Mohawk, City of Quebec, etc.
Cotons Jaunes, ordinaire et qualités extra
Gants de Cuir, Mituines et Gantelets
Boas de Fourrures et Laine Blanche pour Dames

eri-

court, Point Espagnol, Valenciennes, Fil Angluis

Casques el Gartelets de Fourrures pour Hommes
Marchandises Allemandes Nouveau Goût, Pures

Laines, Gulas Ecossais, Soiries,
Polka, Mantelles et Robes

Gants et Bas Fcossais et Leinster
Flanelles, Plaids et Carisés
Indiennes, Droguets, Baize Verte
Indiennes foncés et Bleues
Dantelles, assortiment complet
Toile Cirée, Imitation de Bois et autres Goûts
Châles Longs et Carrés Lume et Cachemire.
Cobourgs, Alpacas et Lastings
Satinets, Doeskins et Draps Superfins
Coton Blane et Bleu Barré
Toile Ecrues et Baiistes
Toile à Poche, à Voiles et Canvas

 
sont décidés à les donner à des prix tels qu’ils en
arriveront à les

ECOULER COMPLETEMENT
Afin de faire de la place pourla

Plus Grande Importation de Mar.
chaudises d'Automne

QUI AIT JAMAIS ETE FAITE A MONTREAL!
Maintenant choisie avec le plus grand soin par

M. MORISON, dans la Grande-Bretagne, la
France et I’ Allemagne, et qui a dà partir de Li-
verpool par les Steamers de la Ligne Cunurd le
18 août et les dates suivantes.

MORISON, CAMERON er EMPEY,
288, Rue Notre-Dame.

28 août. aa—90
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Ouates enfeuilles et tbs, Peignes, Bretelles
Coutil, Denims, Drills et Flanelles

ROBERT ADAMS,
298, Rue St. Paul.

28 noût. aa—48
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1, Grande Rue St. Laurent,

MONTREAL,
RECOIT SON ASSORTIMENT DE

Fleurs et garnitures de paille
do Françaises et rubans

Chapeaux et chaperons d'enfants, bradés
Chiles de Cuchemire

do Barège
do Crèpe de Chine

—AUSS1—
Unvaste assortiment de Soie noire et couleur,
de Barège,Barège de Laine et de patrons de Ro-
bes de Mousseline, Mousseline Française et

Croisée de Laines
Dentelles de fil et autres, Françaises, Alle-

mandes, Suisses et Anglaises
Bordures, entre deux ;
Corsets élastiques patentés Français et Anglais
Corsets d’enfants en nourrice
Et une grande variété de MARCHANDISES

NOUVELLEStroplongue à énumérer ; chez

JOHN 0. BROWN,
1, RUE ST. LAURENT.

26 mai.

A. TELLIER % CIE.
Nos. 158, 160 et 162, Rue St. Paul.
RECOIVENT maintenant et recevront sous

peu leur assortiment ordinaire de Marchandises
Séches par les vaisseaux suivants: St. Lawrence,
Montréal, America, Cambria. Albion, Pride of
Canada, City of Hamilton, City of Manchestar.
23 mai. aa—50

au—51
 

 

TAPIS A L'HUILE.
M. A. LAFLAMME,

25, RUE CRAIG A MONTREAL.

FFRE en vente, 30 pièces de TAPIS de 18
pieds par 50 de longueur, Fleuris et Patrons

assortis à couper pour Salles à Diner, Passages
et Ecoculisro; Tapis de ‘Tables, Tubliers Ca-
reautés, Noirs et Soie Cirée, Capots. Prelats, Ri-
deaux pour Voitures, et Toiles de Chapeaux, et
toutes sortes de Toiles Civées ; et avec le vienx
Bruxelles ou Turquie, l’on peut faire de très bons
Tapis Cirés pour plancher,

17 avril.

 

fm—34

 
 

 

EN VENTE CHEZ

J. B. ROLLAND.
8

Athanase le Grand, 2 vols. in-8 broché
Chronique de Godefroy de Bouillon, 1 vol.

in-¥ brorhé
Etudes de Sciences Religieuses, 1 vol. in-8

broché
Le Livre des Peuples et des Rois, ! vol,

in-8 broché 1104
L'étude de la Récréation,1 vol. in-12 broe. 1 6
Adrienne et Madeleine, 1 vol, in-12 broché #3
Œuvres de Miséricorde, | vol, in-12 broe. 1 3
DuSacrement de l’Autel, 1 vol. in-1) broc. 1 104
Ruines Religieuses de 1793, 2 vols. in-12

brochés 4 6
Les 4 Saisons de l’année, 4 vols. in-12 bro. 6 8
Les Aveugles et les Sourds Muets, 1 vol.

in-15 broché
Explication des Prièree du Chrétien, 1 vol.

in-12 broché
Le même, 1 vol, in-18 broché 1

ROBERT GRAHAM
LIBRAIRE GENERAL

ET

FABRICANT DE LIVRES DE COMPTES PAGINES
No. 252 Rue ST. PAUL, MONTREAL.
G. a toujours en mains uu assortiment con-

» sidérable et bien assorti de

PAPIERS A ECRIRE, A DESSIN, A ENVE-
LOPPE ET AUTRES.

aa—]11

MAGASIN DE PAPIER EN GROS,
E Soussigné offre maintenant en vente l’un
deslots les plus grands et les mieux assortis

qui aient jamais été ofierts en cette ville, com-
prenant toutes les variétés de PAPIER A EN-
ELOPPES GRIS, BRUN ET FIN, PAPIER

A ECRIRE ET IMPRIMER, PAPETERIE
IMPORTEE, COUPONS,etc, etc.

Il attire particulièrement l'attention sur son
PAPIER BRUN, qui est égal au meilleur papier
importé pourla force et le fini, et coute 15 ou 20
par cent de moins. Les Marchands qui impor-
tent beaucoup de papier feront bien d'examiner
le sien avant d’envoyer leurs ordres de printems,

JAMES CHALMERS,
224, Rue St. Paul.

bm-—10?

LIBRAIRIE & RELIURE
DE ZEPHIRIN CHAPELEAU,
du coin des Rues Notre-Dame et St.

d.

5 0

36

3 0

1 10}

3
 

16 oct.
 

25 sept.
 

Vincent.

Liste des articles que l’on trouve à cette adresse.
IVRES d’Ecole, de Prières, de Dévotion,
d’Histoires,de Comptes, de Mémoires, Papier

àEcrire assortis, de Dentelle, à Musique, Soie
diverses couleurs, pourfaire les fleurs, Argent et
Doré, Enveloppes, Tapisseries, Plume d’oie.et
d’acier, Manches de Plumes, Crayons de Mine,
Cire à Cacheter, Oublies, Ardoises, Crayons do,
Savon d'Odeur, Parfumeries, Lunettes, Crucifix,
Cartons d’Autel, Préparation pour la Messe,
Action de Grâce, Cartes d’Aspersion, Chepelets
Orditiuires et en Argent, Boites pour Chapelets,

, Médailles Ordinaires et d’Argert, Bénitiers, Sta-
tues Jésus Docteur, de la Ste. Vierge, de St, Jean-
Baptiste, de l’Ange-Gardien, de St. Pierre, Cartes
Géographiques, Cahiers deDessin, Modèles d’E-
cæiture, Images Dentelles, es
Trfages de Sai e es,
d'Ecole,tte. (RRLÈORE DE TOUT GENRE BUR COMMANDE.

1% nev, na—45

  

ints et Saintes en cartes,dousaux- 

A vendre,

Par les Soussignés :
30 quarts .
50 Podcauts Cassonade i
100 do Sucre brun, Porto-Rico
50 do do do Cuba
50 do Melasse épaisse ;
lu do Sirop, Sucre pourfamille
150 quarts do do do
200 boites Empoi ‘ Glenfield”
10 do do * Leshers”
20 caisses Ketchups, en chopines et quarts

8 do Marinades de Londres “
Powell”?

20 caisses Sauces assorties et d’Harvery

5 do Poivre de Cuyenne .

20 quarts Poivre moulu de Londres, en jarres
10 caisses Epices moulues, de Londres

150 boîtes Sel d’Epsom en 13 paquets
2 caisses Muce
4 çagues Muscades Nos 1 et 2

16 balles ? belles Amandes douces écalées
20 quarts $
25 quarts Souffre enfleur
3 cuisses Indigo

200 pamers Huiles à salade

51 enques Souffre en rouleaux
4 tiergons
JU cuisses rouges à Genièvre

130 do verges
2 tonnes Rum de In Jamaique Cb a

arriques, Faux-de-Vie pâle et brune, de
100 barriques, Rlarett et Cie
280 poches riz des I. O.
100 tonnes Figues
43 caques raisin Lexia
431 boites Savon brun
58 boites Savon blanc de steel
20 tierçons Soda pour laver

250 quarts Raisine supérieure .

5 caises Parfumerie de Gosnell & Cie., Eau-
de-Cologne, Fau de Lavendre, Vinaigre
de toiletle .

18 caisses Tabac à chiquer, en boites de fer-

blane
4 do do enveloppé de papier
10 do bon Tabaca timer de 13 *¢ papers”
10 do o 3 do
10 do do 23 do

200 boîtes Thés, comprenant :—TFwanhay, Hy-
son, Jeune Hyson, Souchong
—AUSSI :—

#80 pièces Tuyaux et Gouttières galvanisés

10 caques Peinture blance de zinc ;

MILLS, MATTICE & Cie.
25 net, am—113

“EPICERIEDESFAMILLES.
VINS ET SPIRITUEUX.

No. 39, Rue St. Laurent, entre les Rues avis leNouveau Palais de Justice.

Craig et Vitré.
ENTRELES MAGASINS DE MM. WALKER

ET FEATHERSTON, ET DE MM.
CHARLES.

LE Soussigné annonce au pu-
blic qu’ila OUVERTle MA-
GASIN ci-dessus avec un assor-
timent choisi d’EPICERIES,
VINS, LIQUEURS et antres
articles requis dans une EPI-

blissement agréable au publie et avantageux pour
tui-méme, il est décidé à n’avoir que les meil-
leurs articles et à les veudre uux plus Las prix
possible.
Ayant eu plusieurs années d’expérience—par-

ticuliérement dans le Commerce de Thé--il peut
choisir des auticles bons et purs. Il a entre au
tres les THES suivants, importés par la Compa-
gnie de l'hé du Canada et autres grandes mai-
sons, directement de Chine :—

THES NOIRS. THES VERTS.
Nouvelle récolte extra | Jeune Hyson Fin
Pekoe très savoureux | Poudre à canon extra
Souchong curieux extra | Impérial do
Déjeuner Anglais | Vieux Hyson do
Oolong Supérieur | Twankay do
Congou do | ete, ete, etc,

CAFE Frais Roti et Moulu tous les jours

—AUSSI—
Broma, Cacao, Chocolat, Epices, Marmelade
Huiles, Marinades, Viandes conservées, Homards
Saumons, Sardines et autres mets délicats
Avec mets substantiels, comme Fromage Anglais
Porter de Londres, Bière des Indes Orientales, &c.
VINS et LIQUEURS,en futailles et bouteilles.

ORDRESde FAMILLESsollicités, et, lors-
qu’ils seront satisfaisants, comptes mensuels.

Effets portées dans toutes les parties de la vil-
le, et empaquetés avec soin pour la campagne,

Par l’obéissant serviteur du public,
T. D. JONES,

39, Rue St. Laurent.
Enseigne du Vitreau-—Deux Chinois.

18 oct. aa—112

CHANDELLES ! CHANDELLES !
E Soussigné vient de recevoir un assortiment
de CHANDELLESde BALEINE de LON-

DRES, en boîtes de 6 lbs ; Spermacetti Belmont
de Price.

 

~—AUSSI—

Chandelles ADAMANTINES, LITCHFIELD
propres pour les ILLUMINATIONS, A vendre
chez

A. R. BELL,
Epicier et Marchand de Provisions de toutes

sortes, No. 51, rue St. Charles Borromée, 2ud
coin de la rue Craig.

Aussi, à son nouvel établissement, coin des
rues Ste. Elizabeth et Ste. Catherine.

11 oct. aa —71

N OUTARDE COLEMAN—I0 brie
Salpêtre —25 Dbrls
Indigo—8 boites
Gadelles Zanté—25 brls

A Vendre par
JAMES TORRANCE.
—

SE de LIVERPOOL—5000 minots
—AUSSI—

1090 Poches 500 Barils
A vendre par

JAMES TORRANCE.
—————e——

(GANTBei BALEINE BELMONT
200 Boites, 4 vendre par

JAMES TORRANCE.
aa—67.

“BON CAFE.
SACS CAFE JAVA venant d’être reçus

 

11 oet.
 

Ô
pur semaine,et

MOULU FRAIS TOUS LES MATINS,
A Vendre par

RICHARD THOMAS,
35, Grande Rue St. Jacques.

HUITRES FRAICHES.
EN FERBLANC D'UNE PINTE,

VENANT D'ETRE RECUES PAR EXPRES.
R. THOMAS.

aa—77

AVIS,
E Soussigné, en offrant ses sincères remercf-
ments à ses nombreuses pratiques pour Pen-

couragementlibéral qu’il a reçu pendant qu’il
tenait sur la rue MeGill, les informe respectueu-
sement ainsi que le public en général, que depuis
le dernier incendie sur la rue McGill qui détrui-
sit son magasin, il a transporté son domicile à
ces magasins spacieux

NO.101, RUE ST. LAURENT,
Où il vient d'ouvrir avec un fonds choisi et

assorti de

Epiceries Nouvelles,
LIQUEURS, &C.

lui ont été choisies avec le plus grand soin, il
wWllicite respectueusement l’attention des familles

 

15 sept.
 

privées pour son fonds qui sera trouvé complet,
et bien approvisionné de tout ce qui est utile à
l'usage des familles, sa
Les marchands de la campagnetrouverontleur

avantage à le visiter avont d'acheter ailleure,car en devise west: = > iC Loo fry: ni

Vente Rapide of Petit Profit.
AU COMPTANT, IRE

THOMAS LEONARD.
26 juil, qm -76

easts &

 
CERIEde FAMILLE ; et pour rendre son éta-

de New-York, qui sera GRILLE deux fois

13 Novembre 1855
 

_ ORFEVRERIES.

MAYSENHOELDER ET BOHLE,
ORFEVRES ET BIJOUTIERS,

No. 15, RUE ST. LAMBERT,

Montreal,

 

OUT en remerciant leurs amis et le publie
pour encouragement vraiment libéral qu’ils

wils ont commencé leur
fa liberté de les informer

qu’ils exécuteront toute espèce d’ouvrages dans
leur branche de commerce,dans un goût supérieur,
avec promptitude, etd des prix t:ès modérés.
Dorure exécutée d’après les procédés les plus

en ont reçu depuis
commerce, prennent

récents.
N. B.—Les marchands de lacamparne trou-

veront leur avantage, et sont priés de venir nous
voir, ils seront servis à leur satisfaction.

6 sept. aa—46

Nouvelle Importation
DE MONTRES, BIJOUTERIES,

COUTELLERIE FINE,Erc.

BOIVIN,

 

   
CONTINUELLEMENT un

de
Montres d'Or et d’Argent, Suisses, Anglaises

du plus haut fini et des goûts les plus nouveaux
ces Montressontparticulièrement recommandées
au publie ; Chaînes longues et courtes de tous
tes patrons, Cachets, Clefs, Charmes, Médaillo1:s
boites à Miniature, Portes-Cartes d’Argent, de
Perlès, ete., Bagues et Jonrs de Fantaisie, Epin-
glettes, Epingles, Bracelets, Boutons de Cnerni-
ses, aussi Vaisselle Plaquée, Chandeliers, Hui-
liers, eté., une riche collection d’objets en papier
mâché, Marzhandises de goût, ete.

11 a aussi en mains un assortiment com-
plet de Coutellerie, Canifs, Ciseaux et Rasoirs
de la vélèbre manufacture de Joseph Rogers, de
Sheffield.
Le public est respectueusement prié de visiter

son assortiment avant de faire ses achats ailleurs
Coindes rues Notre-Dameet St. Vincent, vis

mai. 45

assortiment

ALovERBle
MAISON DE COMMERCE

A VENDRE.

C ETTE BELLE PROPRIETE ayant face
sur les Rues St. Paul et des Commissaires,

No. 172, donnant un revenu de £250 par année.

— AUSSI —
Une autre Maison de Commerce, formant

l’encolgnure des Rues Derome et Dorchester,
donnant un Loyer annuel de £30.

Ces deux propriétés sont bien situées pourle
Commerce.
Pour les conditions, s’adresser à

Ls. PLAMONDON,
No. 166, Coin des Rues St. Paul et St. Gabriel.

20 oct. 113

TERRE A VENDRE
OU A ECHANGER.

POUR UNE PROPRI:TE A MONTREAL.

00 -ACRES de TERRE dans
le TOWNSHIP de KING-

SEY, avec un grand DEFRI-
> CHEMENT',à vendre, ou à
échangerpour une PROPRIETE
en cette ville. La partie com-
merçante serait préférée.

S’adresser à
GEORGE MOCHRIE,
No. 21, Rue Notre-Dame.

am—112

~

 

 

18 oct.
J ,

TIN

A VENDRE.
N MAGNIFIQUE EMPLACEMENT con-

tenant quatie arpents en superficie, situé
dans la paroisse de PLANTAGENET, comté de
PRESCOT'I', avec MAISON et autres DEPEN-
DANCESdessus construites, le tout presque neuf.

31 Ce cite est des plus avantageux pour le com-
merce, étant borné d’un côté par le chemin pro-
vincial qui conduit à Bytowu, et de l’autre par la

, |rivière de South Nation.
1 y a aussi un trés bean QUAI qui est d’un

avantage inappréciable.
Pourplus amples informations s’adresser à M.

E. A. GENEREUX
Chez MM. Masson, Bruyère, Thomas et Cie.,
25 sept. 102
 

Ç
A VENDRE.

St, Gabnel de Brandon, le SUPERBE ETA-
BLISSEMENTci-levant appartenant à JA-

MES ARMSTRONG,écuier, avocat, contenant
douze cents arpents de terre en superticie, dont
cing cents arpents de terre faite et bâtie de deux
maisons, moulin à scie, moulin à farine, de
trois granges, etc., etc. Conditions faciles que

 Pon peut connaître sur les lieux en s’adressant à
 

PRODUITS INDIGENES.
T RANDY,distillation de Raisins, etc.
OD GIN, distillation des Geniévres,etc.

RUM, produit de la Melasse
VIN, provenant du Raisin
VINAIGRE, produit de Malte

Ale et Porter.

avec confiance les articles ci-dessus.
PIGEON, SAUVAGEAU eTCiE.

23 août. 88

Nous avons toujours en mains et nous offrons

WM. MORRISON, écr., JOSEPH BRULE et
PIERRE DESOURDY, ou an propriétaire sous-
signé, au Village d’Industrie.

LS. DUBEAULT.
10:Industrie, 25 sept. 2
 

A Vendre ou a Louer.

A5 UNE MAISON en bois bien finie, de
Fall 36 pieds sur 30, située dans le village

ll, de St. Louis de Gonzague, daus une
place de commerce ou pour une Etude.
Pour les conditions, s’adresser à

F. X. PRIECR,
86 

Charbon Anthracite.
LE Soussignés ont maintenant un approvision

nement complet de CHARBON ANTHRA
CITE, qu’ils offrent aux prix suivants par ton
neau—

du Castor, cassé, 40s.
Shuylkill—Pin Blanc. cassé, 37s 6d.
Lakawana, meilleure qualité, 36s 3d.
Pittston, do do 36s 3d.
Le charbon anthracite est criblé double et ga

ranti de la qualité dite.

GILBERT, MACDOUGALL eT Cir.
ete

Charbonde Forgeron.

DOUBLE,—prix par chaudron, 47s 6d.
A Vendre par
GILBERT, MACDOUGALL ET CiE,,

Meutes d’Ohio.

1 5 riant de 500 & 4,500 lbs.
A Vendre par
GILBERT, MACDOUGALL ET CiE.,

11 Sept. aa—96

Platre Moulu pour les Terres,
 

livres de beau Plâtre moulu pour les terres

LYMAN, SAVAGE Er Cik.

_270et 118_

HOUBLONHOUBLO
A Vendre Chez R. Trudeau

157 NUE ST. PAUL MONTREAL
23 oct. am—114

ATvont par les Soussignés—
150 boîtes Thé Twankay, Hyson, Skin

et jeune Hyson.
600 caisses Eau-de-Vie Pâle et Foncée

i“ [13bets ot
5 Gin De Knyper

20 caisses + “ caisses rouges
25 qrt-brls Vin Oporto
17 # i“ Cherry
2 barriques et 2 bets Whisky Ecossais
AU boîtes Savon de Londres et Liverpool

gembre Moulu, Muscades, Alum, Soufre, Célerie
Moutarde, Sauces, Sucre Candi, Empois, Indigo

—AUSSE—
2000 demi-boîtes Vitres
250 caisses o
1000 bris Peinture Blanche, Verte, Blevé e

Noire, Blune de Plomb sec, Rouge de Plomb
Blanc de Paris, Mastic, Noir de fumée, Mine
Ochre Jaune, Brun Espagnol, Vert de Paris, ete

WOODS, PERRYET Cie,
——llltit

Huile de Lin.

 

3
vendre par

WOODS, PERRY rt CIE,
19, Rue St. Sacrement.

H oct. aa—59
 

ES Soussignés désirent acheter—
50,000 minots POIS BLANCS
30,000 « ORGE
10,000 « GRAINE DE LIN

PRIX du MARCHE.
L. RENAUD er FRÈRE,

 

Soct ___ aa—107

Sel de Liverpool,
5000 MINOTS ABORD.
oct. JOSEPH TIFFIN.
 

JAMBONS A VENDRE,
 

50
rantis en ordre.

CONNOLLY er LANTIER.
18 sept. em--97

FAIENCE VERRERIE ET POTERIE,
Aux plus bas Prix, :

ES Soussignés ont maintenant dansle part
en débarquement des navires Ottawa, Albi

deNouvelles Marchandises, qu’ils vendront en;
caisses, ou- qu’itt.espédieYont à ordre par. dou-
zai 1025

“THOMSONer MiNCHIN,.A
"8 ‘ Büècesseursie R. Anderson. Rue St-Paul.

an--47

Leight—Minesde la vieille Comp. Leight, cassé,
45s5s.

Ditto—Mines des Larges Montagneset du Côteau

EILLEUR CHARBON NOIX CRIBLE

MEILLEURES MEULES D’OHIO,va-

ES Soussignés offrent en vente un millier de

Chandelles Adamantines, Savon Castille, Gin-

Barils HUILE de LIN BOUILLIE (de
Blundell, Spence et Cie.,) de Londres, à

POIS,ORGE ET GRAINE DE LIN.

pour lesquels ils paieront les PLUS HAUTS

Vis-à-vis le Marché Ste. Anne

JAMBONSen TOILE JAUNE, fumés
par M. Francis McDONNELL, et ga-

Toronto, America el! Muzurka, on fonds complet bony,

Beauharnais, 16 août.

| LOT DE VILLE
: A VENDRE.

N PETIT LOT à BATIR, situé à l’encoi-
gnure, des Rues Craig et St. [guace, (Fau-

bourg Québec) est offert en vente à des conditions
favorables. Dimensions : 80 pieds sur la Rue
Craig, 21 sur la Rue St. Ignace. Le lot est com-
mue.

JOSEPH DOUTRE,
- Avocat—I16 Rue SL. Gabriel.

3 mai. 41

 

 
 

ROBERT MITCHELL
torabier, Poseur de Gaz et Fondeur de Cuivre,

Manufacturier et Importateur de Lustres à
Gaz ; Pendants, Crochet set de toute espèce d’Us-
tensiles pour le Gaz.

Magasin du Lustre à Gaz, 76 Grande Rue St.
Jacques, Maison voisine de l’Otfawe Hôtel.

Atelier et Fonderie 37, Rue St. Henry, en face
de l’Americun House,

 

Toutarticles de Plomberie et l’emploi du Gaz
sont exécutés à des prix modérés. Un assorti-
ment nouveau de Lustres élégants à bon marché
vient d’être reçu.
Les ordres reçus au Magasin ou l’Atelier rece-

vront une prompte attention.
25 oct. aa—115
 

1

  
10,000 livres de Cire Blanche,

OMME la CIRE BLANCHE coiite plus cher
en hiver qu’en été (parce qu’il est impossible

de blanchir la cire en hiver) les FABRIQUESet
les MARCHANDSquidésirent faire UNE PRO-
VISION DE CIREd’ici au printemps, sont priés
d’envoyer leurs ordres au Soussigné qui est prêt
à contracter pour 10 à 20,000 livres de CIRE
BLANCHEqu’on trouvera toujours LA PLUS

*| PURE, LA PLUS FACILE À TRAVAILLER

Huile de Loup Marin Paille, Harengs Digby, 5j. POUR FAIRE DES CIERGES,
rage Clayton, Carafes, Tumblers, Verres à Vin-

J. C. ROBILLARD,
No. 106, rue St. Paul.

13 oct. 106

| L'Academie de Plattsburgh.
’
1} TNSTITUÉEparla charte des Régents de PU-
, niversité, située sur les bords du Lac Cham-

plun, ayant une communication trés facile et ra-
pide, soit par les bateanx & vapeur, soit par les
chemins de fer, et dans l’endroit le plus salubre
dans l’Etat de New-York, présente tous les avan-
tages désirables aux parens et aux tuteurs, et
surtout se recommande par un corps habile de
Professeurs.
Le personnel de ce corps est composé comme

suit :
J. 8. 0. TAYLOR, A. M. Principal Profes-

seur de Belles-Lettres et de Littérature Anglaise.
J. W, TAYLOR, À. M. Professeur de Mathé-

matiques, de Langues Anciennes et Moiernes.
DR. RODOLPH MAJEWSKI, (de Paris,)

Professeur de Chimie Industrielle (appliquée aux
Arts et Métiers, à PAgriculture, et à a Métal-
lurgie) et de Dessein.
MLLE MARIE LOUISE BLODGETT est

chargée de la direction du département des jeu-
nes demoiselles.
MLLE DELIA A. HOLCOMB,est chargée

del’instruction primaire.
Les prix sont commesuit par trimestre :

Dansle département primaire... . $2,00

 

 

Pour les étndes ordinaires,....... $3,00
“ “ plus avancées... .. .$4,00

Pour de plus amples informations, on peut s’a-
dresser à

J. W. TAYLOR,
Plattsburgh, Clinton Co., N.-Y.

13 sept. aa—97
 

ANT. BAZINET,
Chapelier et Manchonnier,

152, RUE BLEURY, 152

EMERCIE le public et spécialement ses
LV pratiques pour l’encouragementqu’il en a
reçu jusqu’à ce jour : il espère, Mériler, par la

d et le fini de ses articles, lacontinuation et
bleu publique. {[
. Jltient. toujours en mail
{pet de CAPS er de CHAPRADX de premiar
pres Qu’il-vendra: à plus bas prix que partout]

ui À
* rvane: VOIL-RT, VOYS ACHETEREE44 

CHEMIN DE FER DU GRAND TBONC,

 
Arrange et Teint les PELLETERIES.

n assortiment ¢ me|-

êre| 

| CHEMINS DE FER.
 

—Fr I Hi

CHANGEMENTDES TRAINS
ARRANGEMENT D’HIVER.

LE et après le JEUDI, ler Novembre, le
Trains Express de 7:30 A. M. et de 4:00 P.

M. et le Train de la Malle du soir seront discon-
tinués ; et le Bateau à Vapeur, conjointement
avec les Trains pour QUEBEC, PORTLAND
ei BOSTON laissera le Quai de la Compagnie

Pour Quebec 8:10 AM
(Arrêtant à toutes les Stations Intermédiaires)

PourPortiand et Bostona 2:10 pm

Arrêtent le soir [à Island Pond, et arrivant à
Portland à 3:00 et à Boston à 7:30 P. M. le jour
suivant.

PRIX A QUEBEC.
Première Classe......c0ne.. ...$3,00
Seconde Classe. c....eovvrunnne $2.00

S. P. BIDDER,
Directeur-général.

25 oct. —115
 

  
  

LIGNE POSTALE DE L’AMÉRI-
QUE BRITANNIQUE ET DES

ETATS-UNIS A
Boston, N.-Y., Worcester et PEst.

SERVICE DEPRINTEMPS.
ES TRAINS de PASSAGERS marcheront
comme suit :

Départs de Rouse’s Point à 6h A. M. et 4h
et 7h P. M., ou à l’arrivée des Trains de Mont-
réal.
Les Passagers quittant Montréal par le Train

de 1h du Champlain et St. Laurent, correspon-
dant & Rouse’s Point avec le Train de 4h, vont
à la Jonction de White-River le mêmesoir, et à
Boston, New-York, ete., le lendemain matin.
Les Passagers partant de Montreal parle Train

de 4 30 P. M. passent la nuit à Burlington et se
mettent en route le lendemain matin par la LI-
SNE CENTRALE DU VERMONT, pour Bos-
ion, New-York et les stationsintermédiaires, et ar-
rivent à Boston PLUS TOTQUE PAR AUCUNE
AUTRE LIGNE,et à New-York le mêmesoir.

C’est la seule route pour laquelle on vend des
BILLETS DIRECTS. Procurez-vous des Billets
Directs par la Ligne Centrale du Vermont.
Pour billets, informations, etc., s’adresser à

PAUL MONDOU
Agent, 65, rue des Commissaires, Montréal
19 mai. aa— 64

 
 

BATEAUX A VAPEUR.
ASSSA

LIGNE D'OPPOSITION.

  

EPUIS et après LUNDI, le 15 octobre, le
PRIX du passage de chambre à QUEBEC,

sera de 10s.
Partant de Montréal les MARDIS, JEUDIS et

SAMEDISsoir, à SIX heures.

 

   

.WM. LINDSAY,
Agent.

18 oct. + 112

LIGNE DU PEUPLE,
A EA

ee ts
TC dc

LE VAPEUR RICHELIEU,
LE Vapeur RICHELIEU, Capt. François

LAMOUREUX, fera DEUX VOYAGES par
semaine de MONTREAL a CHAMBLY, com-

DeChambly, | De Montreal,
Le Lundi à Midi, | Le Mardi à 3h. P. M.
Le Jeudi do } Le Vendredi do
Ces voyages offrent aux habitants de la ville

la meilleitre occasion devisiter les bords de la Ri-
vière Richelieu, qui sont si Intéressans à voir,
particulièrement durant la belle saison, alors
qu’ils sont couverts de récoltes abondantes qui
annonçent l’aisance.

   

LIGNE EXPRESSE AMBRICAINE,
MALLE DESÉTATS-UNIS!

ROUTE LA PLUS COURTE ET
EXPEDITIVE AUX PORTS EOURS
EST, CHUTES DE NIAGARA, ET

BUFFALO.

 

Les Beaux Steamers du Lac Ontario :
NEW-YORK, BAYS .
CATARACT, ONTARIO.
NORTHENER, NIAGARA,
Les Steamers-de Rivière de 1re Classe

JENNY LIND, Capt. L. Moony,
MONTREAL, Capt. J. LAFLAMME
BRITISH EMPIRE, Capt. D, S. ALLAN.

L’Un des Vapeurs d= Riviére ci-dessus
Part de Montreal tous les Jours,
(Excepté le Dimanche,) à MIDI, du BASSIN DU
CANAL, et LACHINEà l’arrivée des chars quipartent de Montréal à 3h, P. M., pour Prescottet Ogdensburgh et les ports intermédiaires.
Les Vapours de Rivière rejoignent à Ogdens-

burg la LIGNE EXPRESSE AMERICAINE
pour Brockville, Cap Vincent, Niagara, Lewis.
lon, permettant aux passagers d’arriver aux Chu-
tes de Niagara, Buffalo, Toronto, Hamilton et
tous les Ports de l’Ouest, plus tôt que par tout
autre route—passant les Mille Iles de jour,—et
rejoignant la LIGNE DE .LA MALLE AME-
RICAINE Jour Brockville, Kingston, Oswego,
Rochester, Toronto, Hamilton et tous Jes Ports
del'Ouest,

es lignes de Steamers se relient à Niaga:
Lewiston avec les Chemins de Fer d’ErieatOne
tario, Lewiston et Buffalo, Great Western, Mi-
chigan Central, Michigan Sud, Buffalo et State
tne, et avec les Steamers de Buff: i

les Ports de l’Ouest, Ale pour tous
N. B.—Les passagers pour le Chemin de Fer

Great Western prennent les chars au Dock du G.
W. à Niagara, sans charge pour le Quaiage, et
vont directement à Humilton et Détroit sans
changer de chars ]

es passagers ontle privilége d'arrêter au:
Chutes de Niagara, ou à toutes places intéressans
es surla Toute. ad ’

«* Pour Billets, s’adresser au Bureau, No.
rue McGill, à W T. BARRON, Agent, ou if
et i MeLENNAN, Quai du Canal.

sept. fm—3R

 

LIGNE DELAMALLE ROYALE.
ROUTE LA PLUS DIRECTE POUR TO-

RONTO, HAMILTON, LONDON, DF-
TROIT, CHICAGO et MILWAUKIE.

VINGT-QUATRE HEURES,
Deux Transbordemens Epargnes

Voici les arrangemens de cette magnifique Ligne
pour la Saison.

LIGNE DE LA RIVIERE
Composée des Splendides Vapeurs. !

BANSHEE, neuf........Cap. Howarp
NEW ERA.......... vo PG CHRYSLER
ST. LA'VRENCE...... « ‘ MAXWELL
OTTOWA.…...1..0000000 « KerLy
Qui partent du Bassin du Canal à Montréal tous
les jours à 9h. A.M., et de Lachine à l’arrivée
des Trains du Midi de Montréal, (excepté le Di-
manche, où ils partent à l’arrivée des Trains de
10h.) arrétant à tous les ports intermédiaires, et
arrivant à Kinsgton le lendemain mats, où ils
joignent les beaux Vapeurs,
PASSPORT, Capt, HARBOTTLE.

ARABIA, Capt. CocLEUGH,
MAGNET, Capt, Twonvy,

pour Cobourg. Port-Hope, Toronto et Hamilton,
se reliant à Hamilton avec Je Great Western
Railroad pour London, Chath_m, Windsor, Dé«
troit, Chicago, Milwaukie, e* tous les Ports du
Lac Michigan; et à Lewiston tpour les Chutes de
Niagara, Buffalo et tous les Ports du Lac Erié.
AUX TOURISTES,cette Ligne offre le moyen

de transport le plus confortable, les plus agéable
et le plus exépéditif.
K3"Ces Steamers ont de beaux Salons et de

belles Cabines ! passent à traveis les Mille Îles
et tous les Rapides du St. Laurent pendantlejour.
Pour la vitesse ils ne sont surpassés par aucuns.
Pour les familles émigrant vers l’Ouest, cette

ligne offre des avantages sans égaux,les Steamers
se rendant directement au Dépôt du Chemin de
Fer Great Western, épargnant ainsi deux trans-
bordemens et 24 heures de tems.
X35On se rend & Chicago, y compris les Sta.

tions, en Soixante-Huit heures.
XZ"On peut se procurer des Billets de C. F.0

MUCKLE ; aux Hôtels ; 4 bord des Steamers, 
fm—113

20 oct.
Vapeur Richelieu, }

ou an Bureau, 40 Rue EcGill,
A. MILLOY, Agent.

23 juin. fm—37
 

 

VENTE DES MATERIAUX EN FER DE L’ORDONNANCE
:  APPARTENANT AU

GOUVERNEMENT DE SA MASESTE À MONTREAL,
SE MONTANT A ENVIRON 3,000 TONNEAUX DE METAL.

ES OFFICIERS RESPECTIFS DE PORDONNANCE DE SA MAJESTÉ,
A MONTREAL, donnentpar le présent avis qu’ils recevront des SOUMIS-

SIONS CACHETEES, en duplicata, jusqu’au LUNDI 31 DECEMBRE 1855,
à MIDI à ce Bureau, pour l’achat des Matériaux en Fer ci-dessous mentionnés, appars
tenant à l’Oridonnance, PLOMBS et BOMBES,quise trouvent maintenant à PILE STE
HELENE,etdevant être enlevés aux risques et dépens des acheteurs.

Les pièces d’Artillerie seront achetées au poids de leur marque; ef le poids des
Plombs sera calculé d’après leur Calibre.

Les T'ourillons seront séparés de chaque pièce avant la vente. La moitié du prix
d’achat sera déposé entre les mains du Gardien des Magasins de l’Ordonnance, à Montréal,
dix jours après la réception de l’acceptation des Soumnissions par les différents Officiers;
et toute partie du Métal enlevé sera payé lors de la livraison, jusqu’à ce que l'autre moi-
tié du prix d’achat soit payé,

Les Lots pour lesquels on aura fait des Soumissions devront être spécifiés suivant
l’état, et seront vendus en Lots de dix Tonneaux ou plus chacun, de manière à conve-
nir aux acheteurs, et le montant offert sera établi à—par Ton. Sterling.

Les Lots pourront rester sur place jusqu’au ler juillet 1856, à l'option de l'ache-
teur.

Les Pièces d’Artillerie, et les Plomba
de l’Ordonnance, à Montréal.

peuvent être vus, en s'adressant au Bureau

Les mots “ Soumissions pour pièces d’Artillerie en Fer et Plombs, (Tender for
Iron Ordnance and Shot,) seront écrits sur le coingauche de l’Enveloppe.
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